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Île enchantée


Poudre d’Or, Rivière Dragon, Bois des Amourettes… A l’image de sa carte et de ses toponymes, Maurice est une île poétique. Pour colorer les cœurs, c’est une explosion polychrome : tonalités du lagon, des terres intérieures luxuriantes, des temples et des pagodes. La palette est métissée et aussi plurielle que le pays est cosmopolite. On ne vient pas seulement à Maurice pour la beauté du littoral, la qualité de l’art de vivre, la gentillesse des habitants. Il est aussi question de savoir-faire, de talents, d’engagement écologique pour préserver un patrimoine naturel précieux et inspirant. Par-delà les plages, les terres intérieures sont des havres de chlorophylle où pratiquer la randonnée, le golf, le canyoning… Ce sont ici d’anciens tracés historiques à découvrir à vélo électrique avec un guide-pays, là un curieux piton coiffé d’un monolithe à escalader, plus loin une forêt primaire où surprendre des oiseaux endémiques… Et partout des marchés, de la street food, du street art, des boutiks aussi colorées et joyeuses que le brouillon des villes…

Maurice est tout cela : un sésame pour un rêve d’ailleurs tropical, culturel ou sportif ; la rencontre d’un peuple et de ses racines ; un grand bain de nature, de bienveillance et de lumière.

Cathyline Dairin





Quand y aller ?


Maurice est agréable toute l’année. Les intersaisons (octobre à décembre et avril/mai) sont idéales car non soumises aux irrégularités climatiques d’éventuelles tempêtes tropicales. Juin à août sont les mois les plus « frais » (mer à 23 °C en moyenne), ceux qui se prêtent le mieux à une découverte de l’île intérieure ou au kitesurf. Janvier, février, mars sont les plus chauds et humides avec risque (faible) de passages cycloniques, mais quelle halte douce au cœur de l’hiver européen !

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 30°




[image: ] MARCHES SUR LE FEU



Fêtes tamoules impressionnantes : les fidèles se piquent des aiguilles sous la peau et marchent sur des braises ardentes.





[image: ] THAIPOOSAM CAVADEE



Fête tamoule spectaculaire où les pénitents défilent, le corps transpercé d'aiguilles, en portant un cavadee (arche en bois).


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°




[image: ] NOUVEL AN CHINOIS



Fête très importante pour les Chinois de l'île. Le rouge domine et les pétards claquent. Danses du dragon et festivités diverses.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 29°




[image: ] MAHA SHIVARATREE



Célébration hindoue très populaire qui voit se former des processions dans l'île entière jusqu'au lac sacré de Grand Bassin.





[image: ] FÊTE NATIONALE



Drapeaux dressés ! Jour anniversaire de l'indépendance de Maurice donnant lieu à plusieurs manifestations culturelles et musicales.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 26°




[image: ] ROYAL RAID



Premier trail à avoir été lancé à Maurice et référence en la matière. Plusieurs courses dont celle, très technique, de 70 km.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 24°

Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 24°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 24°




[image: ] GANESH CHATHURTI



Fête hindoue célébrant la naissance de Ganesh : l'occasion d'assister à des processions de fidèles en tenue traditionnelle.
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GANESH CHATHURTI - © Ralu Cohn- Shutterstock.com



Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 27°




[image: ] DIVALI



Fête hindoue de la lumière. Les maisons des adeptes s'illuminent de guirlandes électriques et de bougies.
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DIVALI - © Toa55 - iStockphoto.com



Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 29°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL KRÉOL



Festival de mise en avant et de valorisation de la culture créole via des concerts, régates, conférences, ateliers culinaires...






Les bonnes raisons d’y aller



La merrrrr ! 

Toutes les routes y mènent. 25 °C en moyenne. Bleu, bleu, bleu et des îlots où robinsonner.   


[image: ]

L'île Maurice offre des plages somptueuses. - © Nuture - iStockphoto.com



Rodrigues

À 1h30 de vol de Maurice, l'île écolo est une robinsonnade sauvage authentique.
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Île Rodrigues. - © Kestreloculus - Shutterstock.com



Une destination facile

Peu de décalage horaire, bonnes normes d'hygiène, presque pas de danger and we speak French. 
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© Artem Zakharov - iStockphoto.com



Les quatre S 

Sable, soleil, service, sourire. Bienvenue au royaume de la douceur et de l'hospitalité !  
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© Ingus Kruklitis - Shutterstock.com



Les Mauriciens

La plus grande richesse de l'île – promesse de la rencontre d'un peuple-mosaïque. 


[image: ]

© MTPA



Un riche patrimoine culturel

Séga, street art, musées, distilleries, vestiges, maisons de planteurs, art de vivre… 


[image: ]

CAP MALHEUREUX - © MTPA



Sports tous azimuts

Canyonning, golf, kite (spot mondial), pêche, plongée, quad, SUP, trek, ULM, voile, etc.


[image: ]

Paddle. - © MTPA



Tourisme vert

Dos au lagon, activités à foison ! Parcs, domaines protégés, forêt primaire, etc. 
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Pont népalais de la Vallée des Couleurs. - © Cathyline DAIRIN



Une hôtellerie hors pair 

Et de réputation mondiale ! Bâtiments à hauteur de cocotiers, parcs et jardins manucurés.  


[image: ]

Spa d'un hôtel de luxe. - © Cathyline DAIRIN



Une délicieuse cuisine métissée

Conjugaison d'influences culinaires plurielles : de la street food aux grandes tables. 


[image: ]

© LauraVl - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Ayo !

C’est l’interjection préférée des Mauriciens, la plus utilisée quels que soient les communautés ou le rang social. Elle ne possède pas de sens précis, celui-ci dépendant de la tonalité exprimée : joie, surprise, tristesse, colère, etc. Autre expression fréquemment entendue et utilisée : Ki manier ? pour comment ça va ? Répondre : Korek, ça va.

#Anthurium

C'est la fleur nationale de Maurice. Originaire de Colombie, elle fut introduite dans l’île à la fin du XIXe siècle à partir de serres européennes. Abondamment cultivée dans le pays, elle constitue souvent la base des compositions florales locales. Ses tonalités varient du blanc au rouge en passant par diverses nuances de rose et d’orangé.


[image: ]

Anthurium. - © aimintang - iStockphoto.com



#Camaron

À ne pas confondre avec la gambas. Cette grosse crevette à la chair  délicieuse évolue non pas en mer mais en eau douce, notamment dans des  rivières aux eaux bien oxygénées. De plus en plus rare et donc plutôt  chère à la consommation, elle est souvent élevée dans des barachois  (viviers) pour être servie dans les meilleurs restaurants de l’île.


[image: ]

Plat de Camarons. - © AnaCarolina - stock.adobe.com



#Campement

Maison de vacances et/ou résidence secondaire des Mauriciens des villes  sous forme de villa   ou  bungalow de bord de mer, ouverts sur  la nature et encore faits de bois pour les plus  authentiques. Avec la croissance du tourisme, certains campements sont remplacés par des  résidences, d'autres sont proposés sur le marché de la location.

#Filao

Casuarina equisetifolia. Omniprésent sur le littoral, résistant au sel et à la chaleur, il ressemble à un pin longiligne. En plus d'offrir une ombre providentielle et une retraite idéale pour une sieste à la brise marine, il permet de limiter l'érosion des zones côtières. Devant les hôtels, il est remplacé par le cocotier jugé plus « exotique ».


[image: ]

Filaos. - © mtcurado - iStockphoto.com



#Flamboyant

Delonix regia. Originaire de Madagascar et commun dans toute la zone intertropicale, l’arbre se pare de grosses fleurs rouge vif de mi-novembre à mi-janvier, formant à son faîte un parasol végétal couleur vermeille absolument spectaculaire ! Les Mauriciens l’adorent car il annonce la Banané (la bonne année) et accompagne la saison festive.


[image: ]

En décembre, les flamboyants fleurissent. - © Cathyline DAIRIN



#Gecko

Adorable petit lézard grimpeur vert ou marron clair, aux grosses pattes collantes pourvues de ventouses. Omniprésent sur les murs des maisons et hôtels (parfois même jusque dans la chambre !), il est absolument inoffensif et se nourrit surtout d’insectes (notamment de moustiques). Son cri léger et un peu strident ressemble à un petit sifflement.

#Mines frites

Nouilles chinoises frites avec des épices, des légumes, des œufs, du poulet, etc. Populaire,                  c'est l'un des plats les plus courants, les plus copieux et les moins chers de Maurice. Préparées à l’origine dans les cantines asiatiques, les mines sont désormais proposés partout – gargotes, tables de cuisine créole ou internationale…

#Séga

Richesse culturelle des différentes îles de la République mauricienne, c'est à la fois une musique et une danse dont les origines remontent au temps de l'esclavage. S'il a ses groupes, ses chanteurs, ses troupes et ses jours de spectacle (notamment dans les hôtels), il s'invite aussi dans la sphère privée lors des mariages ou réunions de famille.

#Street food

Reflet du métissage de l'île et des modes de vie de ses habitants, la street food fait partie du patrimoine mauricien. Partout dans les rues, sur les plages, aux abords des gares routières se dressent les roulottes des vendeurs ambulants. Boulettes, gatos piments, dholl puris, rotis sont les stars de la food culture locale aux saveurs délicieuses.

#Tabagie

Version mauricienne de l'épicerie arabe sauf qu'on va « chez le Chinois » ! Historiquement créées et tenues par des Asiatiques, ces échoppes, omniprésentes dans l'île entière, vendent de l'alimentaire et un peu de tout : produits ménagers, boissons, shampoings, cahiers, bricoles de quincaillerie et – d'où le nom – des cigarettes et du tabac.

#Varangue

Apparue au XVIIIe siècle avec les colons français, cette véranda entourait le rez-de-chaussée des maisons coloniales. Ouverte sur le jardin, c'était l'un des principaux lieux de vie et d'accueil de la demeure. De nos jours, les Mauriciens appellent varangue n’importe quelle terrasse couverte, même celle qui ne borde qu’un seul côté de la maison.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous êtes souriant et cool, ne vous énervez jamais (ou très rarement), ne haussez jamais la voix et prenez la vie en toute spontanéité, avec une certaine forme de fatalisme et de philosophie douce.

[image: ] Vous acceptez les différences – de culte, de clan, de caste – et, tout en n'excluant pas les rancœurs ni les critiques, brandissez votre « mauricianisme » comme antidote aux dérives racistes.

[image: ] Vous ne faites jamais de monokini ou, pire, de naturisme sur les plages.

[image: ] Vous ne déplacez rien dans la mer et ne touchez pas aux coraux.

[image: ] Vous ne passez jamais la barrière de corail (sauf en bateau quand vous êtes skipper).

[image: ] Vous ne marchez pas pieds nus dans l'océan près des rochers ou des ancres de bateau où peuvent se terrer des poissons-pierres.

[image: ] Au volant, vous prenez garde aux chiens errants, mobylettes, piétons sur la chaussée et bus qui déboulent.

[image: ] Vous portez une tenue décente dans les enceintes religieuses.

[image: ] Vous (homme surtout) adorez les jeux, les paris, les courses, le loto et le football.

[image: ] 



INTERVIEW






Idées de séjour


La petite taille de Maurice, son relief peu accidenté et son réseau routier bien développé font qu'il est très facile de se rendre d’un point à l’autre de l’île dans la journée, voire la demi-journée. Les circuits à proprement parler, avec changement d’hôtels et de régions, ne sont donc pas courants même s'ils peuvent être intéressants ; nous en suggérons 2. La majorité des voyageurs choisissent un lieu de villégiature unique et rayonnent à partir de celui-ci à travers l’île entière. D’où l’importance de ne pas se tromper dans son choix initial et de sélectionner la région la plus appropriée à ce que l’on recherche ou plutôt LES régions, l’idéal étant de séjourner dans deux parties différentes de l'île si l’on dispose d’au moins 8 jours, et dans trois si on est là pour 15 jours. Ne pas négliger non plus les terres intérieures qui ont suffisamment d'attraits pour composer une belle échappée verte.

Maurice hors des sentiers battus - Autotour de 9 jours

Bienvenue aux voyageurs curieux qui aiment flâner, découvrir, partir à la rencontre des autres, s’immerger, parcourir un pays en toute indépendance au fil de ses points d’intérêt et beautés naturelles. Le tracé proposé évite les secteurs trop touristiques et propose, autant que possible, un hébergement dans de petites structures de charme au plus près des habitants.


[image: ]

Bâtiment ancien à Mahébourg. - © Cathyline DAIRIN
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Bâtiment ancien à Mahébourg. - © Cathyline DAIRIN



Jour 1 - Sud-Est

Arrivée à Maurice le matin, après un vol de nuit. Temps de repos sur la plage de Blue Bay (à quelques kilomètres de l’aéroport) émaillé d’un peu de snorkeling dans le parc marin ou d’une sortie de 1h en bateau à fond de verre. Au cœur de la journée, excursion écotouristique à l’île aux Aigrettes (durée 1h30), bout de terre protégé mettant en valeur la végétation originelle de Maurice. En toute fin d’après-midi, balade à Mahébourg [image: ]. Dîner et nuitée dans la demeure coloniale de Beau Vallon ou en bord de mer dans une pension de Blue Bay [image: ] ou de la Pointe D'Esny [image: ].

Jour 2 - Sud-Est

A partir de Blue Bay, journée de croisière aux îlots du Sud-Est, de préférence sur la pirogue traditionnelle de Jean-Claude Farla. Pique-nique sur une île, snorkeling, baignade, pêche. Dîner et nuitée : comme précédemment.

Jour 3 - Est

En matinée, longer la côte est jusqu’à Otentic Eco Tent Experience dans le hameau de Deux Frères (environ 1h de route) – camp de grandes tentes planté près de l’embouchure de la Grande Rivière Sud Est et où participer à des activités terre ou mer hors des sentiers battus – aller à l’arrière de l’Ile aux Cerfs en kayak dans la mangrove par exemple. Au coucher du soleil, canotage jusqu’à la cascade de Grande Rivière Sud Est. Dîner et nuitée sur place. 

Jour 4 - Nord

En matinée, gagner le nord de l’île (environ 1h15 de route) pour une belle journée culturelle. Découverte de l'Aventure du Sucre, le plus grand et le plus beau musée de Maurice, implanté dans une ancienne usine sucrière ; dégustation de sucres spéciaux et de rhums. A 1,5 km de là, visite du Jardin botanique de Pamplemousses avec un guide. Parcourir ensuite 6 km vers le nord pour gagner le superbe domaine du Château de Labourdonnais – maison de planteur, vieux vergers, distillerie, dégustation des produits du domaine (jus, pâtes de fruits, rhums...), déjeuner possible sur place. Dîner et nuitée à Goodlands (à 7 km de là) dans la magnifique demeure coloniale de Saint Antoine.

Jour 5 - Port Louis et l’Ouest

Découverte de Port Louis [image: ] : vieux quartiers, marché, monuments, musées, océanarium, etc. Possibilité de visite guidée attrayante avec Taste Buddies (circuit culinaire et didactique) ou, en liberté et à son rythme, avec l'application de géolocalisation Otentik Discovery qui fonctionne hors connexion et que l'on peut télécharger gratuitement sur son smartphone. Puis route vers l'Ouest et nuitée à Tamarin, par exemple dans la guesthouse Shanti Ghar ou au très chouette Veranda Tamarin Hotel (hôtel-boutique dans un esprit surf).

Jour 6 - Sud-Ouest

Balade en stand up paddle ou session de surf dans la baie de Tamarin [image: ] ou kayak, à l’aube, pour essayer de voir les dauphins. L’après-midi, canotage entre le Morne et l’île aux Bénitiers ou farniente sur la plage du Morne [image: ], superbe, ou celle plus locale de Tamarin. Nuitée idem que précédemment. 

Jour 7 - Sud-Ouest et Chamarel

Au petit matin, gagner la péninsule du Morne [image: ] pour faire l’ascension de la montagne (environ 3 heures aller-retour, très beau panorama au sommet). En début d'après-midi, direction Chamarel [image: ] et visite d'Ebony Forest Reserve ou de Lavilleon Adventure Park. Nuitée en pleine nature à la Vieille Cheminée, Lakaz Chamarel ou aux Chalets Chamarel – hébergements de très grand charme. 

Jour 8 - Sud

Circuit-découverte du sud intérieur en plusieurs étapes : Chamarel [image: ] (Géoparc de la Terre de 7 Couleurs, cascade, Rhumerie), Pétrin [image: ] (forêt endémique, Gorges de la Rivière Noire et petit détour par la Winery de Takamaka), Grand Bassin [image: ] (temples et lieux de culte), Bois Chéri [image: ] (plantations et usine de thé). Retour par la route côtière australe, ses villages de pêcheurs, son littoral sauvage et ses plages isolées… via la maison de planteur de Saint-Aubin (visite possible), Souillac [image: ] (falaises de basalte, site de la Roche qui Pleure – petite marche de 20 minutes), Bel Ombre [image: ] (château à voir de l’extérieur)… En route, multiples possibilités de déjeuner dans des lieux de caractère : restaurant de la Rhumerie de Chamarel (le meilleur), Le Chamarel Restaurant (la plus belle vue), table d’hôte de la maison coloniale de Saint-Aubin (la plus traditionnelle), etc. Nuitée à Chamarel comme précédemment. 

Jour 9 - Sud

Activités vertes à l'Heritage Nature Reserve de Bel Ombre (randonnée, quad, buggy, pique-nique atypique, etc.). Puis farniente et baignade du côté de Bel Ombre [image: ], pourquoi pas au C Beach Club pour bénéficier de transats, serviettes, activités nautiques, vestiaires. Avion de retour en fin de journée.


INTERVIEW

MAURITIUSNOW.COM

Le site d'informations où bat le cœur de Maurice

Fonctionnel, pratique, réactif, mauritiusnow.com est LE site à consulter dans le cadre d’un voyage à Maurice. Plateforme d’informations en temps réel créée par la Mauritius Tourism Promotion Authority (instance gouvernementale en charge de la promotion de l’île Maurice à l’étranger), elle synthétise et diffuse les consignes à connaître pour un voyage facile, préparé et serein. C’est sur mauritiusnow.com que l’on peut télécharger et remplir les formulaires de voyage requis (All in one travel form) , prendre connaissance des mesures mises en place à l’échelle du pays, connaître le détail des conditions d’entrée, etc.

Par-delà les aspects administratifs, conseils aux voyageurs et autre foire aux questions, mauritiusnow.com est aussi une ode d’amour à ce petit bout de terre et une passerelle lancée (ou enlacée) entre Maurice et le reste du monde : un moyen pour les fidèles ou les voyageurs curieux de découvrir ou de rester connectés à ce pays attachant. Ainsi de cette formidable galerie de portraits de la section « Rencontrez les habitants » qui, à travers une série de vidéos, nous plonge au cœur de l’âme mauricienne, cette pluralité qui fait la richesse et la particularité de la nation : on découvre la street food de Port Louis avec Warren, on se balade en famille avec les Dunienzil, on part dans les plantations de thé avec Sati, on apprend l'art du tissage avec Rajesh, etc.

Ainsi aussi des nombreuses webcams installées aux quatre coins du pays et qui filment « chaque lever et coucher de soleil, ainsi que tous les beaux jours entre les deux ». Choisissez l’option time-lapse pour voir à quoi ressemble une journée au paradis ! Mauritiusnow.com est également une mine d’informations sur les aventures à vivre, les activités à pratiquer, les saveurs de l'île, la nature et ses beautés, le bien-être…

Venez découvrir !


[image: ]
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Le grand tour en 13 jours

Ce circuit actif alterne loisirs balnéaires et découverte des terres intérieures, pour un tour complet de l’île et de ses principales curiosités. Il implique de changer d’hébergements à chaque fois qu’on change de région (se référer à la sélection des différents chapitres quand nous ne suggérons pas d'établissement précis).


[image: ]

Parc National des Gorges de la Rivière Noire. - © softfocusphoto - Fotolia




[image: ]

Parc National des Gorges de la Rivière Noire. - © softfocusphoto - Fotolia



Jour 1 - Est

Arrivée à l’aéroport de Plaisance au Sud-Est, route pittoresque entre Mahébourg et Grande Rivière Sud-Est (1 h) jusqu'à Otentic Eco Tent Experience (camp de grandes tentes de bon standing). Après-midi baignade, farniente ou activités nautiques ou terrestres ; petite session de kayak en fin de journée pour aller voir la cascade de Grande Rivière Sud-Est. Nuit sur place.

Jour 2 - Est

Activités de kayak, trek ou VTT avec Otentic ou alors croisière en voilier, pirogue, bateau à moteur ou catamaran jusqu’à l’île aux Cerfs [image: ] et journée de farniente, sports nautiques, plongée en apnée et barbecue sur la plage. Nuitée dans les tentes d'Otentic.

Jour 3 - Nord

Route jusqu'à Mont Choisy par le littoral avec pauses-visites ou photos (sans aucun arrêt, compter au moins 2h) : à Roches Noires, [image: ] là où un panneau indique un beau panorama, à Goodlands  [image: ]pour déambuler sur le marché et visiter une usine de fabrique de maquettes de bateaux, à Cap Malheureux [image: ] pour visiter la célèbre église créole au toit rouge et admirer la vue sur les îles du Nord. Après-midi farniente sur la plage de Mont Choisy [image: ] ou celle de Trou aux Biches [image: ]. Possible survol du lagon en parachute ascensionnel ou en ULM. Nuitée à Goodlands, dans la magnifique demeure coloniale de Saint-Antoine ou dans un établissement de bord de mer (choix vaste et varié).

Jour 4 - Nord

Journée de croisière en catamaran à l’îlot Gabriel [image: ] et l’île Plate [image: ], bronzette sur des langues de sable blanc et plongée en apnée dans le lagon poissonneux. Déjeuner-barbecue à bord du catamaran. Nuitée idem. 

Jour 5 - Nord

Loisirs nautiques au choix : excursion en semi-submersible, plongée, marche sous l'eau… Ou alors : survol du Nord en avion-ULM avec Island Wings (l'une des plus belles activités de Maurice) ou saut en parachute en tandem pour de grands frissons avec Skydive Mauritius. Shopping à Grand Baie [image: ] en fin de journée. Nuitée idem. 

Jour 6 - Nord

Visite du musée de l’Aventure du sucre et déjeuner sur place (restaurant le Fangourin) ou demi-journée au Domaine de Labourdonnais : demeure ancienne, vieux vergers, distillerie et restaurant. L’après-midi : visite du Jardin botanique de Pamplemousses avec un guide. Nuitée idem. 

Jour 7 - Port Louis - Ouest

Journée de découverte de la capitale [image: ] : océanarium, quartier chinois, place d’Armes, marché, cathédrale Saint-Louis, mosquée Jummah, vieilles maisons coloniales des rues Saint-Georges ou Saint-Louis… Bons restos sur place. Pause dans le jardin de la Compagnie des Indes, shopping aux Caudan. Possible visite guidée avec Taste Buddies ou l'application de géolocalisation Otentik Discovery. En fin d’après-midi, route (environ 1h) jusqu'à Flic en Flac/Wolmar [image: ] (vaste palette d’hébergements) ou Tamarin [image: ] (guesthouses ou chouette hôtel surfstyle) et nuitée sur place. 

Jour 8 - Ouest

Journée de visite et d’activités au parc de loisirs de Casela : volières, zoo, ferme pédagogique, toboggans à sensation, cinéma 4D, excursions en quad, buggy, Segway, tyroliennes, etc. Autre activité du parc à réserver à l'avance : la marche avec les lions. Nuitée idem. 

Jour 9 - Ouest

Découverte du Sud-Ouest et de la magnifique péninsule du Morne [image: ] : ascension de la montagne du Morne le matin (compter 3h aller-retour) suivie d'une demi-journée de plage ; ou journée de croisière en catamaran ou speed boat entre Tamarin (pour les dauphins), l’île aux Bénitiers et le Morne, baignade dans les fonds blancs. Nuitée idem. 

Jour 10 - Sud

Circuit-découverte du sud sauvage par le littoral (Château de Bel Ombre [image: ], Heritage Nature Reserve, site du Gris-Gris) puis l’intérieur des terres (Domaine de Saint-Aubin, usine de thé de Bois Chéri [image: ], site sacré de Grand Bassin [image: ], Gorges de la Rivière Noire [image: ]). Déjeuner à Emba Pié (si l’on a passé la matinée en activités à Heritage Nature Reserve) ou à Saint-Aubin (maison de planteur), Bois Chéri (chalet panoramique au milieu des plantations de thé). Nuitée dans la campagne à Chamarel [image: ] – à Lakaz Chamarel, la Vieille Cheminée ou aux Chalets Chamarel, hébergements de grand charme.

Jour 11 - Sud

Découverte des curiosité et activités de ce village typiques des hauts : Ebony Forest Reserve, Lavilleon Adventure Park, Géopark de la Terre des 7 Couleurs  etc. Déjeuner à l’Alchimiste (resto de la Rhumerie de Chamarel, l'une des meilleures tables de l'île) ou au Chamarel (vue panoramique superbe) ou  au Palais de Barbizon (table d’hôte). Nuitée idem. 

Jour 12 - Sud-Est

Route jusqu’à Blue Bay [image: ] (2 heures). Plongée en apnée ou excursion en bateau à fond de verre dans le parc marin, baignade et farniente. En fin d'après-midi, balade à Mahébourg [image: ] : quartiers pittoresques, musée historique et naval, marché, front de mer... Nuitée à Mahébourg ou à Blue Bay ou La Pointe d’Esny (grand choix). 

Jour 13 - Sud-Est

Selon ses envies et centres d’intérêt, balade en pirogue traditionnelle avec Jean-Claude Farla, excursion à l’île aux Aigrettes (réserve protégée reconstituant la faune et la flore de l’île Maurice originelle), l’île des Deux Cocos [image: ] (îlot de Blue Bay aménagé pour les plaisirs balnéaires), aux îlots du Sud-Est (chapelets de terres sauvages dans un lagon éclatant à découvrir en bateau). Baignade et farniente à Pointe d’Esny ou Blue Bay, avant de reprendre l’avion de nuit.

[image: ]






Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Le Sir Seewoosagur Ramgoolam International Airport, aussi appelé aéroport de Plaisance, porte le nom d'un ancien Premier ministre et père de la nation décédé en 1985. Il est situé au sud-est à 3 km de l’entrée de Mahébourg et à 48 km de la capitale, Port Louis. Récent, son terminal est doté d'équipements, services et infrastructures modernes, et offre à l'arrivée : une poste, des comptoirs de banque avec guichets de retrait automatique, une agence Shibani Finance pour échanger ses devises à taux préférentiels, un bureau de l’office de tourisme, les comptoirs des principaux réceptifs locaux (Connections, Mautourco, Summertimes…), ceux des grands groupes hôteliers (Attitude, Beachcomber, Constance, Rogers, SunLife...), quelques cafés-snacks-restaurants, une grande boutique Duty Free, etc. Les comptoirs des loueurs de voitures (Ada, Avis, Budget, Europcar, Hertz, Sixt...) se trouvent à l'extérieur, à quelques mètres de la principale porte de sortie. Le bâtiment est signalé sur la gauche.

Pour rejoindre le littoral (= lieu de vacances) depuis l'aéroport, plusieurs possibilités s'offrent à chacun : la navette privée de l'hôtel ou de la maison de location à condition d'avoir réservé ce service à l'avance ; le bus, solution la plus longue et la moins confortable sachant que les cars roulent très peu de nuit et qu'il n'existe aucun bus express direct entre l'aéroport et la capitale ou les principaux lieux touristiques (voir le site www.mauritius-buses.com pour le détail des cars desservant l'aéroport) ; l'hélicoptère, moyen a contrario le plus rapide et le plus haut de gamme ; louer une voiture auprès d'un prestataire local ou international ; le taxi – de nombreux chauffeurs attendent les clients pile à la sortie. Penser à fixer le prix avant de monter (pas plus de 700 Rs pour Mahébourg ou Pointe d'Esny pas loin, ou 2 500 Rs pour le nord à l'extrême opposé de l'île).

Sinon, pour une totale transparence et un plus grand choix, télécharger YUGO : nouvelle application mauricienne hyper pratique qui permet à ses utilisateurs de réserver à l'avance taxis, transferts ou locations de voitures ; le prix est calculé et indiqué en amont, il suffit juste de confirmer et de régler sans cash via le Yugo Wallet - plusieurs modes de règlements possibles, tout est facilité !

Le réseau ferroviaire, qui comptait à la fin du XIXe siècle 250 km de voies et traversait le pays de part en part pour desservir les principales propriétés sucrières, a été définitivement fermé en 1964. Son seul vestige, un simple wagon, se trouve aujourd’hui exposé au musée de Mahébourg. C’est donc le transport par route qui domine, avec ses avantages et son lot de dangers.


[image: ]Arrivée en bateau

Sauf à être en croisière ou à arriver de l'île Rodrigues par ce moyen de transport long et très rarement emprunté, on ne rejoint pas Maurice en bateau. Ce mode de déplacement                  est surtout utilisé pour se rendre jusqu’aux îlots dispersés autour de Maurice, souvent à proche distance du littoral – l’île Plate et l'Ilot Gabriel, hors lagon, étant les plus éloignés, à environ 1h30 de navigation en catamaran et 40 minutes en bateau rapide. Sauf dans le secteur de l'île aux Cerfs où le lagon est sillonné de navettes, Maurice ne compte pas de bateaux-taxis à proprement parler. Lorsqu'on choisit ce moyen de transport pour passer d'une côte à l'autre (par exemple pour aller de Grand Baie au nord voir les dauphins de Tamarin à l'ouest), cela fait généralement partie d'une excursion. Il est toutefois possible de louer et privatiser bateau à moteur et catamaran, avec ou sans skipper, pour se rendre où l'on veut. Beaucoup de pêcheurs locaux proposent également leurs services, mais toujours prendre soin de vérifier qu'ils possèdent les assurances requises ; fixer le prix à l’avance sans verser d'arrhes et vérifier le bon état de l’embarcation.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Bus. C'est de loin le moyen le plus économique de se déplacer partout dans l'île sachant que les tickets coûtent en moyenne 20 à 60 Rs, à peine plus en bus express. Comme il existe des gares routières dans toutes les villes et des arrêts un peu partout (repérer les panneaux Bus Stop), on peut couvrir l'entier pays de cette façon, à moindre coût. Il existe deux types de bus : standards et express. Les seconds, outre l'avantage d'être climatisés et non bondés, ne multiplient pas les arrêts et couvrent les distances en bien moins de temps. Ce sont ceux à privilégier autant que possible, sachant que les bus standards présentent bien des limites : certains chauffeurs  roulent trop vite, ce qui nuit au confort du déplacement, les arrêts  sont fréquents et, dans les zones rurales,  l'attente peut être longue.

Les tickets s’achètent directement auprès du receveur (prévoir de la monnaie) et les horaires sont à demander sur place ou à collecter sur les sites www.nta.govmu.org et surtout www.mauritius-buses.com qui donne le détail de toutes les lignes du pays, avec les horaires de départ et d'arrivée, et les noms et lieux des arrêts desservis. On peut même personnaliser sa recherche en entrant l'itinéraire souhaité (date, lieux de départ et d'arrivée), le site propose alors le numéro des lignes à emprunter, les temps de parcours et les tarifs des billets.

Les cars circulent globalement de 5h à 20h en région urbaine, de 5h à 19h en région rurale et jusqu’à 23h entre Port Louis et Curepipe. La fréquence de passage est importante avec des bus toutes les 10 minutes en zone urbaine sur les principaux trajets.

[image: ] Métro Express. C'est la grande nouveauté et le gros chantier en cours. Afin de réduire les accidents de la route et de désengorger un trafic devenu infernal entre les principales villes du centre du pays (notamment la capitale Port Louis et les métropoles du plateau central comme Curepipe, Floréal, Quatre Bornes, etc.), les autorités ont décidé de mettre en place un système de transport léger sur rails entre les principaux centres urbains. Pas un métro souterrain comme on l'entend en Europe, mais un ensemble de rames extérieures desservis par plusieurs stations façon tramways. Lancé en 2019, cet énorme chantier, qui a généré bien des polémiques, est prévu en plusieurs phases. La phase 1 a vu l'ouverture de la première ligne entre Port Louis et Rose Hill. La phase 2 a doublé le tracé en prolongeant la ligne jusqu'à Curepipe via Réduit, Ebène, Quatre Bornes. La phase 3 a porté sur une nouvelle ligne entre Rose Hill et Réduit, et devrait à terme couvrir l'ensemble des régions. Voir https://mauritiusmetroexpress.mu


[image: ]Vélo, trottinette & co

Vélos et surtout mobylettes sont courants à Maurice mais fortement déconseillés aux voyageurs dans les villes et sur les grands axes car bien trop dangereux. Sur les portions « calmes » de la route côtière et dans les terres intérieures, le vélo peut être un chouette mode de découverte, d'autant que la topographie du littoral est assez plate. L'île compte plusieurs agences de location, et des vélos et VTT sont aussi à disposition dans les grands hôtels. De superbes balades à vélo électrique sont également organisées dans plusieurs régions de l'île avec une prédilection pour le sud et l'ouest, plus scéniques – www.explorenouzil.com


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Des taxis sillonnent l'île entière, c'est un moyen de transport commun à Maurice. On les trouve devant les hôtels, au cœur des villes, au niveau des principaux sites touristiques, etc. Assez cher pour une course (en moyenne 90 Rs le kilomètre soit 2 €), le taxi peut être intéressant à la journée pour visiter l’île, à condition de  négocier le tarif au préalable – en moyenne 2 000 à 2 500 Rs par jour. Si le chauffeur est sympa et ne s’obstine pas à vous diriger vers ses « bonnes adresses », c'est une chouette façon de découvrir le pays. Il faut savoir quand même que, pour avoir une paye correcte, la plupart des chauffeurs ont noué des accords avec des magasins, musées et centres de loisirs vers lesquels ils cherchent systématiquement à diriger leurs passagers. Cet « échange de services » est devenu tellement systématique qu’il s’est transformé en véritable trafic à grande échelle avec guerre des prix et des commissions. Les boutiques et établissements refusant de donner cours à de telles pratiques se voient littéralement rayés des cartes mauriciennes. Bref, comme un homme averti en vaut deux, à charge de chacun de se faire conduire jusqu'au lieu de son choix. Les adresses présentes dans ce guide ont toutes été vérifiées, et aucune ne devait faire l’objet de fermeture dans l’année qui vient.

[image: ] L'hélicoptère est le moyen le plus rapide et le plus scénique, mais aussi bien sûr le plus onéreux, de se rendre de l'aéroport jusqu'à son hôtel, mais aussi de son hôtel jusqu'à un autre hôtel – à condition que ceux-ci soient dotés d'hélipads, exclusivité des resorts de luxe. Deux compagnies se partagent le marché : Corail Helicoptères (www.corailhelico-mu.com) et Mauritius Helicopter (www.airmauritius.com/fr/helicoptere-maurice).


[image: ]En voiture

Le réseau routier est bien développé et dessert toutes les agglomérations et points stratégiques de l’île. Une autoroute (M1) relie Mahébourg au sud-est à Grand Baie au nord en passant par les villes du plateau central (Curepipe, Phœnix, Quatre Bornes, Rose Hill…) et par la capitale Port Louis. Y circulent : voitures, camions, taxis, mobylettes, vélos, carrioles... sans parler des piétons qui traversent allègrement (inconsciemment ?) les quatre voies ! Elle est doublée d'un second axe rapide (M2) qui permet de se rendre dans le nord à partir du centre de l'île sans passer par Port Louis. Réservée aux seuls véhicules motorisés, cette voie, qui traverse de superbes paysages de montagnes, contourne la capitale pas l'est depuis Ebène et s'achève à Terre Rouge pas très loin de Pamplemousses. Ces deux autoroutes sont gratuites.

Sinon, plusieurs routes nationales sillonnent le pays de toutes parts, et des voies secondaires desservent les villages et petites villes. Une route côtière quasi ininterrompue permet aussi de faire le tour de l’île par les plages. Aucun problème donc pour se rendre d’un point à l’autre. Certes, on ne dira pas que les routes sont parfaites : certaines voies demeurent sinueuses et étroites (impossible de doubler quand on se trouve derrière un bus) et, dès lors que l'on s’enfonce à l’intérieur des terres, les routes asphaltées laissent place à des pistes rugueuses et chaotiques… Mais ces désagréments sont mineurs et ne nuisent en rien à la qualité des principaux trajets. Par ailleurs, même si les signalisations sont insuffisantes (absence de panneaux fréquente aux carrefours), il est impossible de se perdre ou alors jamais pour bien longtemps – partout des Mauriciens vous aideront à retrouver votre chemin.

[image: ] Règles de circulation et sécurité routière.                  Les Anglais étant les derniers colons à avoir occupé l’île, on conduit à gauche. Il faut donc penser à aborder correctement les carrefours et les ronds-points. Comme un temps d'acclimatation est nécessaire, il est conseillé de rouler le plus loin possible du bas-côté si on ne veut pas casser le rétroviseur de droite en moins de 10 minutes. La limitation de vitesse est de 30 à 50 km/h en ville et sur les routes secondaires, et de 60 à 110 km/h sur autoroute en fonction de la zone traversée. Les radars sont nombreux.                  La ceinture est obligatoire à l'avant comme à l'arrière. Le taux d'alcool autorisé au volant est de 0,20 g/litre de sang soit à peine une petite bière. Aux heures de bureau, de 7h30 à 9h le matin et de 16h à 18h le soir, Port Louis et les plus grandes villes sont engorgées.

[image: ] Carburant. On trouve des stations-service partout dans le pays sous enseignes Total, Shell, Indian Oil ou Engen. 1 litre d’essence coûte environ 74 Rs et 1 litre de diesel environ 55 Rs.

[image: ] Dangers. Comme dans tout pays étranger, il est important de rester vigilant. Dans les agglomérations et villages, les routes sont encombrées de piétons, vélos et mobylettes, et des chiens déboulent sans crier gare. Sur les voies secondaires, les nids-de-poule sont nombreux et totalement invisibles quand il a plu. Mais le principal danger vient des bus : rois de la route, ceux-ci se l'octroient à part entière, roulent au milieu, coupent leurs virages, doublent n'importe comment. Si un de ces engins fonce au milieu de la chaussée, se ranger sur le bas-côté et laisser passer ! Idem pour les autres véhicules : si une voiture ou même deux arrivent en face pour doubler, laisser passer. Aucune raison toutefois de ne pas prendre la route : ces particularités prises en compte, la conduite à Maurice n'est pas plus difficile qu'ailleurs.

[image: ] Location de voitures.                  Plusieurs compagnies internationales (Avis, Budget, Europcar, Hertz, Sixt) sont représentées à travers un réseau d’agences implantées dans les principales villes et/ou hôtels. De bonnes compagnies locales (ABS Car Rental, Eco Car Rental, Pingouin Car Rental, Ola Mauritius etc.) proposent également leurs services à des prix souvent plus bas – bonnes affaires possibles en toute fiabilité. Les propriétaires des pensions et bungalows disposent aussi souvent de quelques petits véhicules à louer, mais bien vérifier l'état de la voiture et le détail des prestations incluses dans le tarif.

Pour accéder à la location, il faut être âgé de plus de 21 ans et muni d’un permis de conduire international datant de plus d’un an ou d’un permis national. Vérifier que la voiture a moins de 4 ans (voir les deux derniers chiffres de la plaque), c'est obligatoire pour être couvert tous risques. Si le tarif paraît trop alléchant, vérifier que la voiture est bien assurée. Une caution de 6 000 à 40 000 Rs selon la compagnie et la catégorie du véhicule loué est obligatoire. Service de chauffeur-guide possible sur demande.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Bonzour, kouma mo kapav al…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Eski li loin pou marsé ? ena métro ou bis ?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Ou kapav montré mwa kot sa lor la carte ?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Kot mo kapav asté tiket ? mo kapav paye ek mo carte ?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Kot sorti ? Gos, droit ou bien mo al  droit ?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Monne perdi, mo en retar. Ou kapav aide mwa siouplé ? Mersi bokou !
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les endroits très touristiques comme le musée de l'Aventure du Sucre (le plus grand du pays), l'usine de thé de Bois Chéri ou les maisons de planteurs transformées en musée et centre de loisirs comme le Domaine de Saint Aubin ou le Château de Labourdonnais par exemple ouvrent généralement 7j/7 de 9h à 16h30-17h30. Les sites naturels importants comme le Jardin de Pamplemousses ou les Terres de Sept Couleurs Géoparc ouvrent un peu plus tôt. Les autres musées ont une amplitude horaire un peu moins grande et ouvrent en moyenne vers 10h pour fermer vers 16h ; il sont généralement fermés le samedi après-midi et le dimanche toute la journée.


[image: ]A réserver

Il n'y a pas besoin de réserver les musées ni les entrées dans les lieux touristiques de type parc ou domaine. Par contre, il est nécessaire de réserver les marches ou excursions à caractère culturel du style de celles proposées par Taste Buddies (balades culinaires à teneur historique) ou Explore nou zil (balade de curiosité à vélo électrique).


[image: ]Budget / Bons plans

L'entrée dans les musées ou sur les sites naturels n'est pas chère, rarement plus de 600 Rs par personne. Par contre, comme partout dans le monde, les balades à pied ou à vélo en petits groupes sous la houlette d'un guide professionnel sont rarement à moins de 1 600 Rs par personne, voire plus pour la journée complète avec le déjeuner.

Des réductions sont pratiquement toujours offertes aux enfants, étudiants et seniors, voire la gratuité complète pour les moins de 3 ans. Il existe aussi des forfaits Famille.


[image: ]Les événements

[image: ] Hautes en couleur, les fêtes religieuses sont des moments forts de la vie mauricienne et sont souvent suivies par l'île entière quelles que soient les confessions. C'est le cas par exemple des fêtes indiennes de janvier-février comme les marches sur le feu tamoules, le Thaipoosam Cavadee ou la grande procession du Maha Shivaratree qui rassemble des centaines de milliers de participants. Le Nouvel An chinois est la principale fête annuelle de la communauté asiatique et s'accompagne de danses de dragons et de défilés costumés (surtout à Chinatown à Port Louis). Holi, fête de la joie, du feu et des couleurs, est un moment festif très visuel qui a lieu en mars – les gens s'aspergent d'eau et de poudres colorées – comme Divali, fête de la lumière se déroulant en octobre-novembre. Noter que les dates ne sont pas fixes d'une année sur l'autre car elles obéissent au calendrier lunaire – se renseigner en amont sachant que sur place, plusieurs réceptifs locaux proposent de découvrir et de « participer » à ces fêtes avec un guide qui en explique les particularités. On peut aussi, sans aucun problème, s'y rendre par soi-même, suivre une procession, assister à des rituels etc., les Mauriciens manifestant toujours la plus grand bienveillance à l'égard des étrangers et leur prodiguent un excellent accueil. Dans tous les cas, pour qui s'intéresse à la culture locale, c'est toujours l'occasion d'une belle découverte.

[image: ] Autre temps fort du pays, non religieuse celle-ci : la Fête nationale du 12 mars, qui donne lieu à des concerts  et diverses manifestations culturelles. Maurice compte aussi plusieurs festivals comme le Festival International Kreol qui, chaque fin novembre et début décembre, célèbre pendant une semaine la culture créole via des chants, concerts, danses, ateliers, régates de pirogues traditionnelles, conférences, etc. Le Kaz'out Musik Festival, qui se déroule sur 3 jours début novembre, offre le meilleur des musiques alternatives et actuelles - hip-hop, maloya nomade, seggae progressif, electro live, etc.


[image: ]Visites guidées

La grande majorité des réceptifs locaux offrent un choix d'excursions guidées à la découverte des principales curiosités naturelles et culturelles de l'île, sous forme de circuits à la demi-journée ou à la journée en minibus : découverte de Port Louis et de ses environs, excursion dans l'une des régions de l'île ponctuée de multiples pauses et visites, etc. Voir la palette des offres en ligne, sachant que l'on peut aussi privatiser la balade et opter pour des excursions en couple ou en famille dans une voiture avec chauffeur-guide. Pour une immersion à thèmes en tout petits groupes, se tourner vers l'une des trois compagnies spécialisées dans la découverte des patrimoines historiques, naturels et culinaires de l'île : Explore nou zil (www.explorenouzil.com), My Moris (www.mymoris.mu) et Taste Buddies (www.tastebuddies.mu). Sinon, seuls les lieux culturels les plus touristiques comme l'Aventure du Sucre ou le Château de Labourdonnais par exemple ou ceux offrant une immersion au cœur du patrimoine naturel de l'île comme la Vallée de Ferney ou Ebony Forest Reserve offrent des visites guidées.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Bonzour, mo kapav gaine dé l’ entré  gran dimoune ek dé pou  zenfans ?
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Ziska ki laze pou zenfan ? Pou ban vié dimuon 3e aze  eski ena lot pri ?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Ena vizit guidé francé ou audioguide ?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Komier letemp pour pren pou vizite sa lendroi la ?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Mo pa kapav monte lescalier,  ena lassensseur ? 
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Ou kapav montré mwa kot toilet été siouplé ?
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Il n'existe pas d'horaires plus variables que ceux du monde le restauration et ceci est valable aussi à l'île Maurice. Certains vendeurs ambulants sont présents dès le matin, d'autres ne font que passer ; certaines gargotes ouvrent en continu, d'autres ferment dès épuisement des denrées ; certaines tables urbaines font aussi café et ouvrent du matin au soir, d'autres s'en tiennent aux horaires classiques du déjeuner et/ou du dîner, etc. Dans tous les cas, plus le secteur est touristique, plus l'amplitude des horaires est large. Une particularité : Port Louis étant une capitale surtout économique et administrative (et pas une ville dans laquelle on habite), les restaurants, en dehors des food-courts et autres fast-foods surtout rassemblés côté mer au niveau du Caudan, y sont généralement fermés le soir. De façon plus globale, les créneaux de fermeture des restos sont le dimanche soir et/ou le lundi. Mais, encore une fois, cela dépend du taux de fréquentation touristique et de la saison. Savoir par exemple que les jours fériés et les week-ends, les tables battent généralement des records d'affluence – une réservation est souvent nécessaire. Dans tous les cas, impossible de rester en rade : quoi qu'il arrive, on pourra toujours aller « chez le Chinois » ou acheter des boulettes ou un dholl puri auprès d'un vendeur ambulant.

Concernant le cas particulier des restaurants situés dans les hôtels, qui sont très nombreux et comptent parmi les meilleures tables de l'île, la politique est la même pour tous : ils sont ouverts aux clients extérieurs, mais uniquement selon la disponibilité et sur réservation. Plus la saison est haute, plus il faut réserver à l'avance. C'est là qu'on pourra avoir le plaisir de dîner en bord de mer, voire directement les pieds dans le sable, car, à Maurice, rares sont les restaurants indépendants à disposer d'un emplacement au bord de l'eau. Ce sont généralement aussi les restaurants d'hôtels qui, sauf quelques exceptions, disposent des plus jolis cadres avec des structures largement ouvertes sur la nature et l'océan.
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On peut manger pour absolument tous les prix à Maurice, à commencer pour quelques roupies dans la rue (street-food) et aux abords des plages auprès des marchands ambulants (samoussas, beignets, boulettes, faratas, dholl puri et autres en-cas exotiques), ou alors à la table des nombreuses gargotes indiennes, créoles ou asiatiques disséminées dans les villes et villages. C'est non seulement pas cher mais en plus très bon, épicé sans arracher le palais – harmonieux métissage des produits locaux et d'une cuisine aux influences diverses. Plat le plus populaire à moins de 100 Rs : les mines frites. Pas chers non plus : les stands des food-courts dans les malls et autres fast-foods pas forcément américains.

Pour une bonne table dans un resto indépendant (comprendre : hors hôtel), compter autour de 15 à 25/30 €, plutôt 35 € si l'on opte pour des produits onéreux comme la langouste ou les camarons. On paiera un tarif équivalent (à partir de 15 €) pour une belle salade composée, des pâtes ou une pizza dans un resto d'hôtel le midi en bord de mer ou de piscine. Le soir, dans les resorts, les prix sont plus élevés, surtout pour un dîner select à la table d'un établissement luxueux – tarifs équivalents à ceux des bonnes et grandes tables françaises dans ce cas.


[image: ]En supplément

Le pourboire n'est ni obligatoire ni généralisé et reste un geste libre à la discrétion du client.

Concernant les taxes, elles sont généralement incluses dans le tarif. Comme ce n'est pas systématique, toujours penser à vérifier cette information au bas de la carte sous peine d'avoir la mauvaise surprise de se retrouver avec une facture finale plus élevée que prévu de 15 %, montant de la VAT, équivalent de notre TVA.
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Plusieurs demeures créoles et anciennes maisons de planteur ont été transformées en restaurants et offrent leur cadre à l'élégance un peu désuète aux amoureux des lieux de caractère. On déjeune au vert puisqu'un parc entoure ces belles demeures, dans la salle à manger et ses meubles d'époque ou sous la varangue, au doux chant des oiseaux. Les tarifs restent raisonnables pour une cuisine créole de bonne facture moins aseptisée que dans les hôtels. En général, les maisons sont le cœur d'un Domaine qui se visite, façon d'allier culture et plaisirs gustatifs. C'est le cas à Saint Aubin dans le sud, à Eurêka près de Port Louis, aux Domaine des Aubineaux près de Curepipe et au Château de Labourdonnais dans le nord (dans ce dernier cas, le restaurant donne sur la demeure mais ne s'y trouve pas). La Demeure Saint Antoine, dans le nord, est à la fois un restaurant et une guesthouse select. Le Château de Bel Ombre dans le sud est une table gastronomique de grande classe, accessible sur réservation.

Autres tables typées et typiques établies dans des bâtiments de caractère : Chez Tante Athalie à côté du Jardin de Pamplemousses, le Jardin de Beau Vallon et Karay Mario à Mahébourg, la Rhumerie de Chamarel dans le sud près de la Terre de Sept Couleurs.


[image: ]Enfants

La famille étant une valeur importante de la société mauricienne, les enfants sont les bienvenus dans la grande majorité des restaurants où un menu leur est d'ailleurs généralement dédié, ainsi que des chaises hautes si besoin.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics à Maurice et donc dans les restaurants, ce que l'on serait parfois tenté de faire spontanément tant les structures sont souvent ouvertes sur l'extérieur – principe de la varangue, grande terrasse couverte.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Bonzour, mo tia konten rezerv enn latable pour dé dimoun  pour midi ou assoir ?
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Eski ena  menu anglès ou francé ?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Mo vézétarien, ou ena plat ziste legumes, pena la viande dedan ?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Mo full mé eski  ena la carte dessert ? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Mo kapav gaine ladition siouplé ? mo kapav payé ek mo carte ou cash ?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Ti mari bon, mo pou revini. Merci. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Plus le secteur est touristique, plus les horaires sont extensibles. En général, surtout au plus fort de la saison, cafés et bars sont ouverts en continu dès 8h/9h. Dans les hôtels, même topo, ouverture toute la journée, pic de fréquentation pour le goûter ou le coucher du soleil. Dans les malls, espaces de vie à part entière, les horaires suivent ceux du centre commercial.
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Les Happy Hours sont fréquents en fin de journée de 17h/18h à 19h/20h.


[image: ]A partir de quel âge

Comme en France, il faut être majeur pour avoir le droit de consommer de l'alcool dans un bar.


[image: ]C’est très local

Une petite bière sur la plage au coucher du soleil, si possible locale (Phoenix, Blue Marlin, Thirsty Fox, Flying Dodo...) et accompagnée de gajaks – petits encas salés dont on ne fait qu'une bouchée. Ou un verre de vin, de préférence au litchi puisque la production mauricienne de Takamaka Winery est plus qu'honorable ! Ou un cocktail, à l'hôtel, sur son transat, tandis que ciel et soleil se conjuguent pour assurer le spectacle, et que le lagon est aussi calme qu'un lac.


[image: ]Enfants

En dehors des discothèques et des hôtels réservés aux adultes, les enfants sont les bienvenus partout.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les endroits fermés ou sur les terrasses couvertes. En plein air par contre, aucun problème.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Bonzour, ki ou spécialité ? mo ti a bien conten ou fer moi coné.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Ena place lor terrasse ? 
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Komen ou apélé ? mo… mo bien  kontan mone trouve ou
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers ! Ayo mone renverse mo verre, ou kapav aide mwa ?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Mari bon. Mo pou prend mem zafer siouplé.
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Les commerces ouvrent habituellement de 9h30 à 17h-18h du lundi au samedi et parfois aussi le dimanche matin dans les secteurs les plus touristiques. A l'intérieur de l'île, il est possible qu'ils soient fermés le jeudi après-midi en plus du dimanche. Les malls suivent globalement ces mêmes horaires sauf pour leurs food-courts et espaces de loisirs qui restent ouverts plus tard. Les malls de Bagatelle, Cascavelle et de Grand Baie ferment néanmoins plus tard (vers 20h). Les hypermarchés sont ouverts de 9h à 19h30-20h30 mais ferment généralement vers 15h le dimanche et les jours fériés. Les marchés commencent et s'arrêtent généralement plus tôt que les commerces, sauf les grands, comme celui de Port Louis, qui restent ouverts jusqu'à 18h.
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[image: ] Le coût de la vie est globalement moins élevé qu'en Europe sauf pour les produits importés comme la viande, le vin, les produits laitiers, etc., et tous les produits de marques européennes dont les tarifs sont similaires à ceux pratiqués en France. En général, mieux vaut acheter ses fruits et légumes sur les marchés que dans les grandes surfaces – question de prix et de saveurs.

[image: ] Sinon, pour les produits non alimentaires, l'une des particularités de Maurice est de pratiquer de la détaxe. A partir d'un montant de 2 300 Rs, tout achat dans une boutique estampillée Tax Refund permet de récupérer la TVA de 15 %. Il faut pour cela demander à la caisse un reçu de vat paid supplies to visitors et communiquer son numéro de passeport et les détails du vol retour. Une fois à l'aéroport et avant l'enregistrement des bagages, il faut déclarer ses achats au bureau de la douane situé dans le hall de départ – MRA Customs. Une fois le contrôle d'immigration passé, présenter alors son reçu au comptoir MCCI Tax Refund et récupérer son remboursement en dollar, livre sterling ou euro. Sinon, acheter directement hors taxes et récupérer ses articles au comptoir de la MCCI Tax Refund le jour du départ.

Pour davantage d'informations, se reporter au site www.taxfreeshopping.mu : portail en ligne dédié au shopping et en particulier à la détaxe. Géré par la Chambre de commerce et d'industrie de Maurice, il veille à l'authenticité des enseignes référencées, s'attache à repérer et mettre en avant des marques locales intéressantes, lutte activement contre la contrefaçon, assure la qualité et la traçabilité de toutes les enseignes rassemblées sur le site – qu'elles soient locales ou internationales. Simples et efficaces, les pages dédiées aux marques et boutiques fourmillent d'informations sur l'historique de chaque maison, la localisation des magasins à Maurice (cartographie facilitant la navigation et le repérage), les jours et horaires d'ouverture, etc.

[image: ] Grâce à la détaxe, mais aussi à la qualité de la production locale, on peut faire de bonnes affaires en matière de textile via une palette de marques mauriciennes stylées (Cottons, Habit, Inam, Michel Abad, The Kreol Republic, Tou Korek, IV Play...) et certaines marques internationales qui confectionnent totalement ou en partie sur place et revendent les surplus ou les anciennes collections bien moins cher qu'en Europe (Baobab Company, Belle & Toile, Café Coton, Harris Wilson, Hugo Boos, Le Gall, etc.). Bonnes affaires aussi en matière de joaillerie avec des opportunités d'autant plus intéressantes que pierres précieuses (diamants compris) et semi-précieuses y sont commercialisées à des tarifs plus attractifs qu'en Europe. C'est le cas notamment chez Adamas, Caunhye Bijoux, Bijem, Patrick Mavros, Poncini, Ravior, etc.
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Si le marchandage ne se pratique pas dans les boutiques, il est possible sur les marchés et dans les bazars qui vendent des produits artisanaux.


[image: ]Les attrape-touristes

L'un des grands problèmes de Maurice est la contrefaçon à ne surtout pas cautionner en achetant de faux Gucci, Guess, Ralph Lauren, Versace, etc. Privilégier les marques mauriciennes ou les marques internationales produites sur place.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Bonzour, li mari top, mais ki so pri ? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Eski ou  ena mo taille ? kot cabine pou mo kapav  essaye li ?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Mo kapav retourne li si li pa bon ?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Mone bien depensé azordi, ou  kapav fér mwa en en ti reduction ? 
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Mo pou prend sanala. Ou kapav emballe  li dan papié kado ?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Eski ou pren cart ? Kapav trouv en ATM par la ?
 




Pratique

Bouger & Buller
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Par son climat et sa topographie, l'île Maurice se prête à bien des sports et activités de plein air, qu'ils soient terrestres ou nautiques. A condition de ramener son matériel, surf, kitesurf, planche à voile et snorkeling sont gratuits, de même que randonnée et trekking à l'intérieur des terres. Lorsque l'on séjourne dans un hôtel 3 à 5 étoiles, plusieurs activités, dont le nombre augmente avec le standing de l'hôtel, sont incluses dans le tarif de la chambre comme : le tennis, le ping-pong, le beach volley, etc., et, côté mer, le bateau à fond de verre, le bateau à pédales, la voile (dériveurs ou petits catamarans), le kayak, le snorkeling, parfois même le ski nautique et systématiquement le golf quand on choisit un hôtel dit « golfique » affilé à un parcours (green fee inclus dans le package).

En dehors des hôtels, certains loisirs sont très abordables comme les balades en bateau à fond de verre, la location de kayak ou de stand-up paddle. Dès lors que l'on se met à pratiquer des activités encadrées ou requérant un matériel onéreux, les tarifs montent, même s'ils demeurent souvent moins élevés qu'en France. C'est le cas de la plongée sous-marine, pas donnée mais moins chère que chez nous. C'est l'occasion de passer ses niveaux d'autant que le lagon mauricien se prête très bien à l'apprentissage de ce sport. C'est le cas aussi du canyoning, de la chute libre, des sorties en quad ou en buggy, de celles à vélo électrique, des randonnées guidées et accompagnées, des tyroliennes et circuits dans les arbres, des survols en ULM ou hélico et, côté mer, des cours de surf ou kitesurf, de la marche sous l'eau, de la pêche au gros, des sorties en sous-marin ou scooter sous-marin, des croisières en bateau à moteur, catamaran ou voilier, etc.

Et si l'on a décidé de buller, il faut savoir que Maurice compte des salons de massage et instituts de beauté locaux (on parle de ceux qui tiennent la route, pas des bouis-bouis douteux qu'il faut fuir dans les zones les plus touristiques) où les tarifs sont bien moins élevés que dans les spas, notamment ceux des hôtels et resorts de luxe.
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Les Mauriciens sont férus de jeux, de tous les jeux dès lors qu'il y a quelque chose à parier ou gagner. De mi-mars à mi-décembre, toute l'île (surtout le gente masculine) vit au rythme des courses hippiques qui se déroulent au Champ de Mars de Port Louis. Y participer est un belle façon de s'immerger et de prendre le pouls de la culture locale.

Dans un autre registre, Maurice possède un spot de kitesurf de réputation et de niveau internationaux : One Eye, au niveau de la péninsule du Morne-Brabant dans le sud-ouest. L'île est aussi un spot international de pêche au gros, surtout sur la côte ouest où les fonds descendent à 600 mètres de profondeur à moins de 2 km du littoral, ce qui permet de rejoindre les zones de pêche en peu de temps.


[image: ]Vos papiers svp

Pour pouvoir pratiquer la plongée sous-marine à l'île Maurice, il faut, en plus de son carnet de plongée si l'on a déjà passé des niveaux ou fait un baptême, faire l'acquisition d'une licence locale à 100 Rs. Celle-ci s'achète directement auprès du club de plongée à condition que celui-ci soit affilié à la MSDS ou Mauritius Diving Association. S'il ne l'est pas, méfiance : choisir un autre club.


[image: ]A réserver

Toutes les activités encadrées et les soins dans les spas se réservent à l'avance. En basse ou moyenne saison (de mai à septembre), un coup de fil la veille peut souvent suffire. En haute ou très haute saison (d'octobre à avril), il est nécessaire de s'y prendre plusieurs jours à l'avance, sachant que la saisonnalité peut varier un peu en fonction des sports, et que la pleine saison du kite bat par exemple son plein pendant la basse ou moyenne saison hôtelière (de juin à août). Même dans les hôtels où plusieurs activités sont incluses dans le package, il est nécessaire d'aller réserver ses horaires et sessions auprès de la case nautique ou du centre des sports.


[image: ]Les événements

Plusieurs évènements sportifs rythment le calendrier mauricien, dont certains d'envergure internationale. C'est le cas de l'AfrAsia Bank Mauritius Open qui a lieu en décembre et réunit des joueurs de trois des plus grands circuits internationaux : les Sunshine Tour, Asian Tour et European Tour. Le Legends Tour est réservé aux meilleurs Seniors du Tour Européen et se déroule en décembre. D'autres tournois, davantage ouverts aux amateurs, ont cours au fil de l'année comme le MCB Indian Ocean Amateur Golf qui a lieu en septembre et rassemble des Mauriciens comme des étrangers.

Autre discipline attirant des champions pendant la saison du vent et des vagues, de juin à septembre : le kitesurf. Sans être annualisées, certaines compétitions sont d'envergure internationale notamment sur le spot de One Eye, technique et très challenging. D'autres réunissent à la fois des pros et des amateurs (dont les meilleurs riders de l'île) comme l'Attitude Freeride Challenge qui a lieu tous les ans en août.

Le monde du trail et de la course à pied prend aussi de plus en plus d'ampleur chaque année avec de belles compétitions ouvertes aux étrangers pendant les mois les moins chauds. Citons, pour s'en tenir aux plus importants, le Royal Raid en mai, l'UTRB (Ultra Trail Raid-light Beachcomber), le Dodo Trail et le Mauritius Marathon en juillet, le Ferney Trail en septembre, le Moka Trail en octobre. L'Indian Ocean Triathlon attire également de plus en plus de sportifs à Maurice en novembre.

Pour les vététistes, la principale course est la MTB (Mauritius Tour Beachcomber) qui, sur plusieurs jours et par étapes, permet aux participants fin avril-début mai de traverser des terrains et paysages variés.

Maurice est également connue pour ses compétitions de pêche au gros dont The SIOBC (South Indian Ocean Billfish Competition) et The Mauritus Billfish Release International Tournament, tournoi de qualification pour le Championnat du Monde Offshore IGFA. Elles ont lieu fin janvier-début février, au plus fort de la saison des marlins.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Bonzour, ki manier mo kapav al laba ? eski li loin ?
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Eski ena enn lendroi  kot mo kapav galoupé ? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Mo konten cui, eski to koné kot mo kapav pren lesson lakuizine ?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Ou kapav dir mwa si ena enn gym pa loin ? 
 

Quel est le sport national ?
Ki sport national ?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Eski nou  kapav guété ou bien participé ?
 




Pratique

Sortir
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Maurice n'est ni Madagascar, ni Ibiza, et, en dehors des fêtes privées, rares sont les endroits où la nuit se prolonge tard. Comme en Europe, la vie nocturne s'anime surtout en fin de semaine, du jeudi au samedi soir. Dans les endroits très touristiques comme Grand Baie ou Flic en Flac, en particulier pendant la haute saison ou pendant les vacances des Mauriciens, l'amplitude est plus grande. Les bars y sont souvent ouverts toute la semaine, parfois même en continu.

Le mercredi, le jeudi ou les week-ends, ce sont d'abord les bars et cafés qui sont investis, l'ambiance en discothèque démarrant rarement avant 1h du matin jusque 4h ou 5h. Dans les bars musicaux accueillant des chanteurs et des groupes comme par exemple le Banana Café à Grand Baie, le Big Willy's à Tamarin ou Lakaz Cascavelle près de Flic en Flac, l'atmosphère s'échauffe plus tôt, parfois dès 21h.

Dans les hôtels, la donne est différente. Un groupe anime souvent le bar principal au coucher du soleil et/ou à l'heure de l'apéro. L'hebdomadaire spectacle de séga se déroule souvent vers 21h ou 21h30 pendant ou juste après le dîner. Idem pour les soirées musicales ou dansantes qui se terminent généralement vers 23h, parfois minuit, sauf pour les très rares hôtels dotés d'une discothèque. On ne traîne jamais très tard à Maurice, île globalement peu festive où le soleil se lève et se couche tôt.

Notons aussi l'existence de quelques casinos dans les principales villes et  stations balnéaires ; ils sont généralement ouverts de 10h à 4h.
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Comme partout, l'entrée des boîtes est gratuite si l'on vient avant une certaine heure. Elle est définitivement offerte aux filles lors des ladies nights qui ont lieu une fois par semaine en général. Les boissons y sont un chouïa moins chères qu'en Europe sauf dans les bars d'hôtels. Bowling et cinéma sont eux beaucoup moins chers.


[image: ]A réserver

Les réservations sont hautement recommandées pour les spectacles.                  Numéro 1 de la billetterie dans l'île, Otayo offre aux locaux et aux touristes la possibilité d'assister à des événements, concerts, expositions par des artistes locaux et internationaux se produisant à Maurice. Pour réserver et récupérer les billets, il faut se rendre dans l’un des 8 points de vente répartis dans l’île et notamment dans les zones touristiques phares comme Port Louis (Gare du Nord et Kinoo Square), Grand Baie (centre commercial de Grand Baie La Croisette), Rivière Noire (Pressebook de Ruisseau Créole), etc. Ou alors, payer en ligne par carte de crédit ou PayPal (www.otayo.com) et imprimer les billets ou les récupérer sur le lieu même du spectacle, juste avant le début de celui-ci. Également un service d'assistance téléphonique, composer le (230) 466 9999.


[image: ]Transports nocturnes

Le métro ne relie que les villes du centre et pas le littoral, et ne roule pas la nuit. Le taxi est donc le seul mode de transport nocturne quand on a festoyé et bu de l'alcool, le taux limite autorisé étant de 0,2 g par litre de sang, soit à peine une petite bière.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge limite pour consommer de l'alcool est 18 ans. C'est aussi celui pour entrer dans les casinos et les boîtes de nuit.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les bars, casinos, boîtes de nuit, salles de spectacles. En terrasse par contre, aucun problème.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Bonswar, komen mo kapav al laba ?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Eski sa lendroi la  trankil ? Pena problèm sékirité ? 
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Mo ti a konten guette enn spectacle tipik ! eski ena enn en ce moment ?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Mo pa pé kompren. Ou kapav rédir li ? Mersi.
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Mo kapav offer twa enn verre ? ki meilleur cocktail  ici ?
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Ayo mo dan pince, mone  tro bware. Eski tou enna enn zafair pou fér mwa senti  mié ?
 




Pratique

Se loger
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Maurice a beau compter une majorité d'hôtels de luxe et être vendue comme une destination haut de gamme, elle est pourtant à la portée de toutes les bourses en matière d'hébergements. Chaque région offre un éventail de logements variés : du petit bungalow pas cher au resort de grand standing, en passant par l’hôtel de charme, la maison d'hôte ou l'appartement moderne. Points communs à la plupart des infrastructures : l'esthétique et la qualité. La plupart des constructions privilégient les matériaux naturels (chaume, bois, pierre), les bâtiments sont largement ouverts sur l’extérieur (et a fortiori sur l’océan), les constructions restent à échelle humaine et hauteur de cocotier. Seules catégories absentes : les auberges de jeunesse et les campings  publics (on ne parle pas des quelques très jolis camps privés dans la  nature façon lodges) – signe d'un certain seuil d'exigence en terme de  standing global.

Comme partout ailleurs, les tarifs varient selon la saisonnalité et le standing de l'hébergement, mais en cas de budget serré, on pourra se loger sans problème dans des petites résidences touristiques correctes pourvues de cuisine ou partager à plusieurs le prix d'une villa ou d'un appartement. Mais ne serait-il pas dommage de venir dans une île de rêve sans se lever le matin face au lagon ni profiter des superbes hôtels ou résidences de charme qui s'alignent le long du littoral ? D'autant que dans l'île, si les hôtels de luxe sont exceptionnels (parcs paysagers luxuriants, piscines, spa, gym, palette de bars et restos, pléthore d'activités, miniclub et club ados, etc.), les hôtels plus petits 2 et 3 étoiles sont très charmants aussi et parfaitement rodés. Quoi qu'il en soit, dès lors qu'on choisit un séjour en hôtel 3 à 5 étoiles, privilégier un package vol plus hébergement via un tour opérateur français ou mauricien. Pour les hébergements de type maison d'hôte, bungalows ou appartements dans une petite résidence, plutôt réserver en direct et prendre le vol à part.


[image: ]A réserver

Sauf pendant le mois le plus creux de juin, on n'improvise pas un voyage à Maurice. Aimée des Français, la destination fait souvent le plein pendant les périodes de vacances scolaires françaises, et plus généralement européennes, particulièrement celles de Noël qui nécessitent une réservation quasiment un an à l'avance. La saisonnalité reste un curseur intéressant en matière de prix et de fréquentation. Très haute saison : Noël et nouvel an. Haute saison : d'octobre à décembre et de janvier à avril. Moyenne saison de mai à septembre. Basse saison : juin.


[image: ]C’est très local

Parallèlement à la grande industrie hôtelière dont les établissements occupent une grande partie du littoral, au-delà aussi des villas, appartements et bungalows à louer dans toutes les fourchettes de prix, Maurice a développé une petite « hôtellerie » de charme sous forme de maison d'hôte, lodges en pleine nature, boutiques-hôtels de petite taille et de caractère, chambres dans des maisons de planteurs. C'est l'occasion de quitter ponctuellement le littoral pour s'immerger dans la nature luxuriante des terres intérieures, notamment et surtout dans le joli village de Chamarel qui rassemble plusieurs unités de grande qualité comme Chalets Chamarel (www.chalestchamarel.com), Lakaz Chamarel Exclusive Lodge (www.lakazchamarel.com), La Vieille Cheminée (www.la vieillecheminée.com). Dans le sud-est, se tourner vers le très beau Ferney Nature Lodge (www.ferney.mu). À moins d'opter pour les bulles aux parois transparentes campées dans les plantations de thé de Bois Chéri (sud intérieur) ou sur la plage de l'Ile aux Cerfs à l'est (www.bubble-lodge.com). Pour remonter le temps et résider dans une authentique et superbe maison coloniale, la meilleure adresse est La Demeure Saint Antoine (www.lademeuresaintantoine.com).


[image: ]Pour les gourmands

La majorité des hôtels propose des petits déjeuners sous forme de  buffets à volonté qui peuvent se révéler gargantuesques et somptueux  dans les établissements 4 et 5 étoiles. Dans les pensions et maison  d'hôte, c'est beaucoup plus simple, mais la nourriture étant délicieuse  à Maurice, on aura certainement le plaisir de goûter à des spécialités  locales, de bonnes confitures maison ou des fruits exotiques du jardin.  Dans les locations (des bungalows aux villas de luxe), moyennant  paiement, le petit déjeuner peut être commandé sur demande, c'est  généralement un service proposé.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur des hôtels et souvent même dans les restaurants et bars aux structures ouvertes sur l'extérieur. Se trouver complètement en plein air (terrasse) pour pouvoir le faire.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Bonzour, ou ena la chambre double pou tanto ou demain ?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Ou ena code wifi, ban zenfants pa pou kapav tini san wifi !
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Ayo trop tapaz, change mo la chambre ?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Ziska ki leur mo kapav al la salle sport ek piscine ?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Eski mo kapav laisse mo bagage, après vin prend pli tar ?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Ou kapav appelle enn taxi ? Merci.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler Maurice d’Europe : composez le code d’accès à l’international (en France le 00), le préfixe du pays (230) puis le numéro local à 7 chiffres (ou 8 chiffres s'il s'agit d'un portable, car il faut alors ajouter un 5 juste après le 230). Par exemple : 00 + 230 + 123 4455.

[image: ] Pour téléphoner à l’étranger de Maurice : composez le 020, puis l’indicatif du pays et le numéro du correspondant sans le 0. Par exemple, pour un numéro en France : 020 + 33 + 1 23 45 67 89.

[image: ] Appels locaux : pour les fixes pas d’indicatifs régionaux, composer directement les 7 chiffres du numéro. Pour les portables, faire précéder le numéro local du chiffre 5, soit 8 chiffres en tout.

[image: ] Carte SIM locale prépayée : une façon économique d'appeler l'Europe. Hors WhatsApp, Signal, Messenger, Facetime, Skype et autres applications permettant d'appeler gratuitement à l'étranger à condition d'avoir une bonne connexion wifi – ce qui n'est pas toujours le cas –, la formule la plus avantageuse pour appeler l’Europe (ou pour passer des coups de fil à Maurice au prix local) est d'acquérir sur place une carte SIM prépayée du type Yello ou Easicall. Celles-ci s'achètent un peu partout (stations-service, supermarchés, bureaux de tabac...), au tarif de 250 Rs, à condition de présenter une pièce d'identité de type passeport. Utilisable à partir d’un fixe, d'un mobile (penser dans ce cas à emporter un portable débloqué) ou d’une cabine téléphonique, elles sont disponibles en cartes de 50 à 250 Rs + TVA de 15 %. L’utilisation est simple et consiste à composer les numéros d’un code spécial avant d’appeler. On bénéficie ainsi des meilleurs tarifs téléphoniques vers les principales destinations internationales. Aucun abonnement n’est requis, le prix est uniforme.

[image: ] Les 2 grands opérateurs présents à Maurice sont Emtel (www.emtel.com) et Mauritius Telecom alias MyT, partenaire d'Orange (www.telecom.mu, www.myt.mu) .


[image: ]Accessibilité

Tous les grand hôtels de l’île (et ils sont nombreux) possèdent au moins une chambre pour les handicapés, ainsi que des rampes et espaces inclinés pour accéder aux espaces publics.


[image: ]Santé

Il n'y a pas de risque de maladie spécifique à Maurice, destination facile où les normes d'hygiène sont globalement satisfaisantes. Les pharmacies sont bien approvisionnées et l'île est dotée de cliniques privées à même de dispenser des soins de première urgence et de soigner bien des maux. Aucun vaccin n'est requis pour se rendre sur place. Les moustiques ne sont pas porteurs de paludisme et la faune est inoffensive. Se méfier tout de même des petites guêpes locales ou mouches jaunes dont la piqûre est douloureuse. Dans la mer, ne pas marcher pieds nus là où il y a des rochers ou du corail : ça coupe, les oursins piquent et, si on met le pied sur un poisson-pierre, cela vaudra une très forte fièvre voire pire si l'on n'est pas au mieux de sa forme.

[image: ] Médecins, hôpitaux et cliniques. On trouve des cabinets dans toutes les villes dont certains tenus par des Français – se procurer la liste auprès de l'ambassade de France. Un service médical existe aussi dans les grands hôtels en lien étroit avec un médecin qui peut venir à la demande. Le pays possède deux services de santé : un service privé payant (auquel ont recours les étrangers, voyageurs et expatriés) et un service public où l'hospitalisation, les soins et les médicaments sont gratuits pour les Mauriciens. Les prestations y sont très inférieures à celles proposées en Europe et il est déconseillé d'y avoir recours en cas de problème grave – opter absolument pour les cliniques privées. Clinique du Nord (230) 247 5290, www.cliniquedunord.mu. Fortis Clinique Darne (230) 601 2300, www.fortiscliniquedarne.com. Wellkin Hospital (230) 605 1000, www.wellkinhospital.com.


[image: ]Urgences sur place

Les numéros d'appel d'urgence sont le 114 pour le Samu et le 999 pour une ambulance. Ces numéros sont gratuits.


[image: ]Sécurité

Globalement, et à condition de respecter les normes de sécurité élémentaires, l'île Maurice est une destination plutôt sûre et tranquille, même si on relève une recrudescence des vols ces dernières années. Les larcins ont surtout lieu dans les bungalows et villas de location, mais les hôtels sont parfois touchés. Dans les grandes structures de standing international, des gardiens veillent… Plus les villes sont touristiques, plus les risques encourus sont élevés. Ainsi, Grand Baie et ses environs semblent les plus concernés par les problèmes de racket, prostitution, drogue et vol. Redoubler de vigilance à ces endroits, surtout la nuit, car le jour les problèmes restent mineurs. Comme partout ailleurs dans le monde, éviter de tenter les voleurs en laissant traîner à la vue des objets de valeur.

[image: ] Numéros d'urgence pour la police : 112 ou 999.


[image: ]LGBTQ

Culturellement, l’homosexualité est une valeur taboue. Dans l’enceinte des hôtels internationaux, libre à chacun d’exprimer ses penchants. Mais sur les plages publiques et dans les villes et villages, mieux vaut ne pas afficher son orientation sexuelle.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] L'ambassade de France et le consulat se trouvent à Port Louis où ils possèdent 2 bureaux : l'un au 14 rue Saint Georges pour tout ce qui concerne la chancellerie diplomatique et les affaires sociales, l'autre au 5 rue Auguste Rouget pour les visas, les passeports et autres démarches administratives. La section consulaire est ouverte au public de 8h à 12h du lundi au vendredi et uniquement sur rendez-vous – appeler le (230) 202 0100 et, en cas d'urgence le (230) 5 257 6100.

https://mu.ambafrance.org

[image: ] Le consulat de Belgique se trouve également à Port Louis, au 10 rue Dr Ferriere. Il est ouvert au public du lundi au vendredi de 9h à 12h. Pour prendre contact, appeler le (230) 203 2002 ou le (230) 208 2879, ou envoyer un mail à fdesmarais@iblgroup.com


[image: ]Poste

Les courriers par avion mettent entre 3 et 5 jours. Les tarifs postaux pour un envoi en Europe varient selon les formats : environ 18 Rs pour une carte postale, 30 Rs avec une enveloppe.

On trouve des bureaux de poste dans toutes les agglomérations et la plupart des villages. Ils sont généralement ouverts de 8h15 à 16h en semaine (avec parfois une pause de 11h15 à 12h pour les bureaux des petites villes) et de 8h15 à 11h45 le samedi. Les grands hôtels assurent aussi ce service et vendent des timbres à la réception.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Presse. Mis à part les deux quotidiens chinois, la presse mauricienne s'exprime généralement en français et parfois en anglais. Elle est libre et n'hésite pas à critiquer les instances gouvernementales. Il existe plusieurs quotidiens, mais les plus lus sont L’Express (lexpress.mu), Le Mauricien (lemauricien.com) et Défi Media (defimedia.info). Côté hebdos, on retiendra L’Express du Dimanche, Business Mag et Week-end, ainsi qu’une curiosité, le journal par lequel les scandales arrivent façon Paris Match local : 5 Plus Dimanche (5plus.mu).

[image: ] Radio. On capte plusieurs stations de radio sur la bande FM (Radio One, Radio Plus, Top FM…), qui diffusent pour l’essentiel du séga, des tubes des années 1980-1990, de la musique indienne (traditionnelle, variétés, électro), de l'information générale (surtout Radio One) et parfois des reprises d’émissions françaises ou anglaises. Depuis 2002, les ondes ont été libéralisées et des radios indépendantes ont vu le jour. La plupart d'entre elles diffusent sur Internet et on peut donc les écouter de chez soi, avant ou au retour d'un voyage à Maurice par exemple. Sur les grandes ondes, on peut recevoir Radio France internationale (RFI), France Info et NRJ.

[image: ] Télévision. Fondée en 1964, la Mauritius Broadcasting Corporation (MBC), TV nationale, compte trois chaînes et propose un melting-pot de programmes en français, créole, anglais, hindi et mandarin. Télé Réunion diffuse également quelques programmes et TV 5 permet aux inconditionnels de l’info de suivre les journaux télévisés de France 2 et France 3. Tous les grands et moyens hôtels sont câblés et offrent l'accès à un bouquet de chaînes internationales.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bonzour, mo telefon pa bon, ou kapav aide mwa siouplé ?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Mo pa senti mwa bien, ou kapav amène mwa lopital ki pli pres ? 
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Eski ou ena enn docter ki koze francé ?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Voleur inn prendre tou mo papiers, ki station police pli près ?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Eski base la dangereux ou c’est trankil ?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Ou ena timbres pou mettre lor carte pou la France ? kombien li été ?
 







Découvrir


Bien sûr, elle a tout d'une île – celle de nos rêves d'Européens en manque de couleurs, douceur et chaleur quand l'hiver cogne : l'exotisme, les cocotiers, le zoli parlé kréol, la cool-attitude, le blanc du sable et le turquoise du lagon. Mais pas que. Carrefour géographique et stratégique sur ce vaste océan Indien, successivement investie de peuples venus d'Europe, d'Afrique et d'Asie, Maurice offre son métissage et sa pluralité à ceux qui la pensaient exclusivement balnéaire. Ce sont des temples, des pagodes, des processions, du folklore. Ce sont des rites, des prières et des traditions. Des patrimoines multiples : culinaire, littéraire, musical, architectural... et naturel aussi puisqu'au-delà des plages, dans le cœur vert de l'île, pitons, forêts, cascades, etc., créent le relief. 

De cratères en lieux de culte, de tabagies chinoises en roulottes de plage, de street art en street food, Maurice étonne et cultive sa riche diversité.


Plongée sous-marine [image: ]


Si l’île Maurice est un paradis terrestre, elle est aussi un paradis aquatique parmi les plus beaux spots de plongée sous-marine de la planète. Le grand nombre de sites (une centaine) répartis autour de l’île et de ses 150 km de récif corallien, et l’excellente accessibilité de ceux-ci, font de Maurice une référence mondiale en la matière, tout comme la grande diversité de ses coraux et la richesse de sa faune - plus de 600 sortes de poissons tropicaux dont des espèces rares ou endémiques, dauphins, baleines, etc. Dans les eaux turquoise du lagon, la biodiversité reste abondante et le spectacle s’offre facilement à tous les regards en snorkeling. A l’extérieur de la barrière de corail, des plongeurs plus expérimentés et encadrés peuvent contempler des tombants, des grottes, des épaves de navire où s’ébattent de gros poissons pélagiques, des langoustes ou le homard canal, des requins, des raies aigles ou pastenagues, des tortues…


[image: ]

Snorkeling. - © MTPA



[image: ]


[image: ]

Plongéé en épave. - © MTPA



[image: ]


[image: ]

Nage avec les baleines. - © ohrim - Shutterstock.com



[image: ]

Pratique de la plongée à Maurice

En raison de la douce et constante température de ses eaux (entre 22 et 25°C en hiver et 26 à 29°C en été), de la variété de ses sites et de sa faune sous-marine, Maurice attire les plongeurs du monde entier et permet aux non-initiés de découvrir les joies d’un sport où les accidents sont très rares, mais parfois fatals. D’où l’importance d’être encadré par des professionnels appartenant à la cinquantaine de centres de plongée affiliés à la MSDA : The Mauritian Scuba Diving Association – Site Internet : www.msda.mu. Les centres regroupés dans cette fédération exigent des plongeurs une licence qui leur sert d’assurance. Attention, à l’île Maurice n’importe qui peut proposer de faire de la plongée contre paiement. Evitez celui qui ne vous demandera pas de remplir la Fiche d’Affiliation Temporaire MSDA, fiche bleue pour les Français. De plus, tous les clubs sont rattachés à un ou plusieurs organismes internationaux délivrant des diplômes valables dans le monde entier. 

  Dans tous les cas, même si le centre de plongée semble sérieux et que les moniteurs et assistants possèdent les diplômes requis (ne pas hésiter à vérifier car pendant la pleine saison, il n’est pas rare que ce soit un copain du mono qui mène la barque !), mieux vaut s’assurer que les consignes de sécurité élémentaires sont respectées. L’asthme, les insuffisances cardiaques et les problèmes aux tympans sont contre-indiqués pour la pratique de la plongée. Si l’on souffre ou si l'on a déjà souffert de ces problèmes, il faut demander l’avis de son médecin et se faire délivrer un certificat médical d’aptitude à la plongée.

Plonger à son niveau

Il ne faut pas plonger à n’importe quelle profondeur sans formation, ce qu’on est très vite tenté de faire tant la plongée est agréable et facile. Quand on n’a aucune instruction (même si l’on a déjà fait plusieurs baptêmes de plongée et qu’un moniteur invite à le faire), mieux vaut ne pas dépasser 5 m de profondeur et si possible 3 m – un accident spécifique à la plongée, la surpression pulmonaire, est mortel à 10 m. Quand on est titulaire d’un diplôme niveau 1 ou Open Water Padi, il ne faut pas dépasser une profondeur de 20 m malgré la confiance que l’on peut s’accorder et le professionnalisme du moniteur. On ne dira jamais assez que les accidents de plongée sont très rares, mais toujours graves. Ne pas plonger quand on est fatigué, malade ou à jeun. Enfin, ne pas oublier de respecter un intervalle de temps d’au moins 12h pour monter en altitude après une plongée, et de 24h pour prendre l’avion – temps nécessaire à une désaturation correcte. Le caisson hyperbare de l’île se trouve à l’hôpital Victoria près de Quatre Bornes (tél. : +230 427 5131) et les médecins qui en ont la charge sont très compétents.

Snorkeling

Cette forme de randonnée aquatique a le vent en poupe. La majorité des clubs prêtent du matériel : palmes, masque et tuba. Plutôt que de rester à proximité des plages, mieux vaut prendre un bateau qui vous emmènera au niveau de la barrière de corail pour contempler la faune et la flore sous-marines. Les plus belles plongées en apnée s’effectuent aux abords des îlots dispersés au large de Maurice, îlots Gabriel et Coin de Mire notamment, ainsi qu’au niveau des deux parcs marins de l’île : Blue Bay au sud-est et Baie aux Tortues au nord-ouest.

Les meilleurs spots : Sud-Ouest (de Grande Rivière Noire jusqu'au Morne)

[image: ] Castle. Plongée de nuit recommandée. Site connu pour son intéressante vie marine nocturne et notamment la présence de danseurs espagnols et de tortues imbriquées. Beaux coraux.

[image: ] La Passe. Profondeur moyenne de 12 m. Coraux peu spectaculaires, mais grandes variétés de poissons.

[image: ] Needle Hole. Profondeur moyenne de 12 m. Sergents-majors et fusiliers à profusion, bon spot pour la photographie sous-marine.

Les meilleurs spots :  l’Ouest (de Rivière Noire jusqu’à Flic en Flac)

[image: ] Cathedral. Profondeur moyenne de 25 m. Plongée dans le tombant, le long de deux falaises (nombreuses fissures et crevasses abritant une faune intéressante) qui mènent à une énorme caverne ouverte dans le fond. Voûtes sombres et imposantes donnant l’impression de se trouver dans une cathédrale engloutie. Nombreux écureuils et ptérois.

[image: ] Colline-Bambou. Profondeur moyenne de 25 m. Grande diversité de paysages marins (cheminées, fissures, ponts de pierre). Possibilité de voir des requins-corail, des requins gris, des thons, des raies à tâches noires.

[image: ] Rempart l’Herbe ou Shark Place. Profondeur moyenne de 45 m. Plongeurs expérimentés. Beau site fréquenté par de nombreux prédateurs tels des requins gris, des thons, des barracudas.

[image: ] Rempart Serpent. Profondeur moyenne de 25 m. Plongeurs expérimentés. Site caractérisé par un rocher sinusoïdal d’une centaine de mètres de long semblable à un serpent rampant sur le sable, et attirant de nombreux poissons tropicaux dont la plus grande diversité de poissons-pierre, rascasses, laffes et murènes qu’il est possible d'observer à Maurice. Une plongée hautement conseillée et jouissant d’une excellente réputation. 

[image: ] Tug. Site intéressant axé sur une épave posée à 19 m de profondeur, accessible aux plongeurs de niveau 1. Possibilité d’y apercevoir le scorpion de Maurice, un poisson rare de toute beauté.

Les meilleurs spots : au Nord-Ouest (de Pointe aux Piments à Pointe aux Canonniers)

[image: ] Stella Maru. Profondeur moyenne de 23 m. Le Stella Maru est un chalutier japonais que la Mauritius Conservation Society a coulé en 1987 pour créer un récif artificiel. Flore peu spectaculaire, mais faune marine intéressante à l’intérieur et autour du bateau : murènes, poissons-pierre, rascasses à filaments…

[image: ] Stenopus Reef. Profondeur moyenne de 29 m. Beaucoup de coraux, de poissons tropicaux et de poissons pélagiques.

[image: ] Peter Holt’s Rock ou The Boulders. Profondeur moyenne de 18 m. Site connu pour ses énormes rocs de basalte d’origine volcanique. Rochers criblés de fissures, grottes, crevasses emplies de vie marine.

Les meilleurs spots : au Nord (de Pointe aux Canonniers à Grand Gaube)

[image: ] Aquarium. Profondeur moyenne de 10 m. Un festival de couleurs orchestré par les nombreuses variétés de poissons fréquentant le site. Beaucoup de petits récifs attirant des juvéniles de toutes espèces, dont quelques spécimens rares comme le petit poisson-scorpion (Brachypterus biocellata) et le mérou (Epinephelus longispinis).

[image: ] Tortoise. Profondeur moyenne de 13 m. Là encore, un spot intéressant pour sa grande diversité de poissons tropicaux : un régal pour les yeux.

[image: ] Pointe-Vacoas. Profondeur moyenne de 22 m. Beaucoup de coraux attirant une faune abondante, étoiles de mer géantes et grands poissons de feu. D’août à décembre, possibilité d’apercevoir des dauphins.

[image: ] Whale Rock. Profondeur moyenne de 25 m. Grands plateaux de rochers noirs, grottes, canyons, belles variétés de coraux… Possibilité d’apercevoir des requins-marteaux.

[image: ] Coin de Mire. Profondeur : 22 m. A l’est de l'îlot, beaux reliefs affleurant à la surface avec faune de récif et présence de grands perroquets. Passage de gros prédateurs. Plongée souvent difficile en cas de courant fort. La sortie se termine à la baie des Confettis par un feu d'artifice de coraux, anémones et poissons-clowns.

[image: ] Bain Bœuf. Profondeur moyenne de 20 m. Plongée intéressante pour les coraux. Site souvent traversé par des mérous.

[image: ] Le Silver Star. Profondeur de 22 m à 42 m. Bateau coulé en 1992 pour créer un récif artificiel. L’incroyable est qu’il coula debout, ce qui rend la plongée fascinante.

Les meilleurs spots : à l’Est (de Poste de Flacq à Grande Rivière Sud Est)

[image: ] The Pass. Profondeur moyenne de 22 m. Au niveau de Trou d’Eau Douce, une plongée à la dérive... Nombreuses variétés de poissons, dont des mérous, des rougets, des labres…

[image: ] La Passe de Belle Mare ou Passe du Puits. Profondeur de 3 à 18 m. L'une des plongées les plus réputées de la côte Est, avec une dérive de toute première classe à effectuer à marée basse. Le courant mène à travers une passe où foisonnent carangues, raies aigles, requins de récifs et autres prédateurs.

[image: ] Forêt des Gorgones. Profondeur de 22 à 33 m. Plongeurs confirmés. Accueil par des poissons-perroquets verts qui jouent à cache-cache dans une forêt de gorgones aux troncs épais, dans laquelle se dissimulent mérous, poissons-cochers, diodons et platax. Autour du sommet, possibilité d'apercevoir des bancs de pseudo-anthias. Site vivant et très coloré. Une plongée d’ambiance avec une belle visibilité.

[image: ] Jardin japonais. Profondeur de 19 à 24 m. Site connu pour sa vie corallienne : grondins volants, nudibranches, mérous croissants, poissons-anges, papillons, chirurgiens, balistes, labres… La balade sur le plateau s’apparente à une chasse aux trésors ! Plongée appréciée par les photographes.

Les meilleurs spots : au Sud-Est (de Vieux Grand Port au Souffleur)

[image: ] Blue Bay. Profondeur moyenne de 7 m. Impressionnantes variétés de coraux. Plongée tranquille, qui peut s’effectuer en apnée – site classé 5-étoiles.

[image: ] Le Sirius. Profondeur moyenne de 18 m. Bateau de guerre anglais ayant explosé pendant la bataille de Vieux Grand Port, le 25 août 1810. Trois sites distincts à explorer au niveau de l'épave. Attention ! Visibilité parfois nulle en raison de l’embouchure d’une rivière.

[image: ] Le Colorado. Profondeur moyenne de 33 m. Comme le nom l’indique, il s’agit d’une plongée à effectuer dans un canyon de 400 m de long, encaissé entre de hautes falaises : long tunnel empli de langoustes, cheminées, amphithéâtre…

[image: ] Roches Zozo. Profondeur moyenne de 33 m. Plongée davantage intéressante pour son site que pour sa faune. Pic rocheux, tunnel, canyon.




Top 10

Faune

L’île Maurice, son lagon, ses récifs coralliens et au-delà les eaux profondes de l’océan Indien, abritent une faune sous-marine d’une grande diversité et d’une grande beauté. Une merveille naturelle. Sélection des 10 plus beaux poissons à voir pendant vos plongées.

Poisson-clown

Le poisson clown de Maurice est le cousin de Nemo : noir dessus, orange dessous et 3 bandes blanches.


[image: ]

poisson clown - © cbpix-iStockphoto.com



Poisson-chirurgien

Avec ses scalpels de chaque côté de la queue, le chirurgien affiche des couleurs vives du vert au bleu.


[image: ]

Poisson chirurgien - © Offscreen-Shutterstock.Com



Poisson-papillon

Les nombreuses variétés très colorées, dont le papillon-pincette jaune, peuplent les eaux de Maurice.


[image: ]

Poisson papillon - © gracethang - iStockphoto.com



Poisson-perroquet

Le poisson-perroquet, appelé aussi cateau, est l’un des symboles de l’île. Couleurs chatoyantes.
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Poisson perroquet - © ultramarinfoto - iStockphoto.com



Poisson empereur

L’ange empereur est un poisson « iconique » pour les plongeurs et les photographes. Superbes couleurs.
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poissons empereur - © Magnus Larsson - iStockphoto.com



Baliste Picasso

Un poisson au caractère bien trempé dont les formes géométriques évoquent les peintures de Picasso.
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Baliste picasso - © shurub - iStockphoto.com



Idole Maure

S’il est largement répandu dans l’océan Indien, ce poisson rayé reste une perle à ne pas manquer.
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idole maure - © SeraphP - Shutterstock.com



Poisson-scorpion

Le Pterois Volitans est majestueux et dangereux. Cette « rascasse volante » a des épines venimeuses.
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poisson scorpion - © petesphotography - iStockphoto.com



Murène

Belle ? Pas sûr. Impressionnante ? Certainement. Ouvrez grand les yeux quand elle ouvre grand la bouche !
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Murène - © cinoby - iStockphoto.com



Poisson coffre

Sa forme trapézoïdale atypique en fait un poisson amusant à observer. Son style de nage est très particulier.


[image: ]

Poisson coffre - © Vladimir Wrangel - Shutterstock.com






La street food [image: ]


L’une des meilleures façons de découvrir la culture d’un pays n’est-elle pas de goûter à sa gastronomie ? Maurice ne déroge pas à cette règle et cela commence… dans la rue ! Rien de mieux que de se balader à Port-Louis ou Mahébourg, ou de s’attarder sur les marchés, pour s’imprégner des couleurs, senteurs et saveurs du patrimoine culinaire local. Les gargotes et vendeurs ambulants y foisonnent, la street food étant très ancrée dans le quotidien des Mauriciens. En semaine, peu d’entre eux rentrent pour déjeuner et ce n’est pas non plus au resto qu’on les retrouve. Mais il n’est pas rare de voir des files d’attente dès 10h du matin devant les échoppes de petits plats à emporter. Gato piment, boulettes, mines frits, briyani, ti paté, gato arouilles sont autant de spécialités culinaires aux influences indiennes, africaines, chinoises, européennes, qui se goûtent et se savourent sur le pouce à tous les coins de rue, ou presque.


[image: ]

Roulotte de street food à Grand Baie. - © Cathyline DAIRIN
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L'incontournable gato piment. - © LauraVl - shutterstock.Com
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Des origines aussi variées que la mosaïque des peuples

Avec l’évolution des modes de vie et un ancrage fort dans leurs traditions culinaires, la street food est devenue un art de vivre à Maurice, qui fait partie d’un patrimoine culturel local haut en couleur. 

  Il faut remonter dans le temps pour comprendre cet héritage issu des colonisations successives. Les premiers humains à fouler le sol mauricien sont les Arabes (en 975). Les Portugais (1511), les Néerlandais (1598-1710), les Français (1715-1810) avec l’introduction de l’esclavage, puis les Britanniques (1814-1968) laissent respectivement leurs empreintes au fil des siècles. La première vague de migration chinoise a lieu dans les années 1780 et, peu après l’abolition de l’esclavage en 1835, un demi-million de travailleurs indiens vient s’occuper des champs de canne. Cette mosaïque de peuples et de cultures fait l’âme de la société mauricienne et se retrouve dans sa cuisine et les particularités gustatives de celle-ci.

Port-Louis, capitale de la street food

Selon un classement des villes les plus séduisantes au monde pour la cuisine de rue réalisé par le quotidien anglais The Telegraph en 2017, Port-Louis arrive en 9e position. La même année, dans une sélection de CNN, la capitale se positionne au 16e rang. S’ils restent subjectifs, ces classements témoignent d’une réalité incontestable, tant la capitale brille par la multitude de ses vendeurs de rue et par la diversité de son offre culinaire. Le marché de Port-Louis, encore appelé bazar porlwi,  reste un excellent point de départ pour une immersion dans la food culture mauricienne. Vous serez inexorablement attiré par les odeurs des étals de fruits et de légumes, celles des épices, celles des fameux stands de dholl puris et de rotis, dont les meilleures échoppes se repèrent facilement aux queues qui se forment jusque dans la rue – un curseur qui en dit long sur les talents du cuistot et la qualité des produits utilisés car, pour la street food comme pour les autres formes de restauration, Maurice a bien sûr ses « grands noms ». En se baladant de quartier en quartier, et sans se formaliser de l’aspect extérieur toujours très simple des échoppes de rue, on apprend à s’initier aux différentes spécialités de l’île – métissage chromatique et gustatif de saveurs tantôt indiennes, tantôt créoles, tantôt chinoises… A l’attention des voyageurs aux papilles curieuses, des circuits (Street Food Tour) sont même organisés par Taste Budies et My Moris pour découvrir cette richesse culinaire et visiter ou approcher la ville différemment.

Dholl puri et roti, les galettes préférées des Mauriciens

Dans les rues, on rencontre toujours quelque part des Marchands Rotis, ces vendeurs de farata ou paratha - galette très populaire de la cuisine indienne. Farata ou roti désignent la même chose, mais les puristes diront que l’un est plus feuilleté que l’autre. Chaque famille détient sa propre recette. Le roti fait office de pain sans levain, à base d'huile, de farine, de sel et d'eau. Il est cuit sur une tawa (plaque chauffante) et servi avec la garniture de son choix, a minima un rougaille (sauce créole à base de tomate), du cari gros pois (pois du Cap) et du satini (chutney de piment cru - vert à la menthe et à la coriandre ou rouge avec piment et tomate).  Le tout est enroulé et remis dans une feuille de papier. 

  Impossible de parler de street food sans évoquer non plus le fameux dholl puri. Les Mauriciens expatriés en sont souvent nostalgiques et leurs yeux brillent à l’évocation de cette spécialité très mauricienne. La galette, plus légère, est réalisée de la même manière que le roti, mais on lui ajoute une farine de pois cassés jaunes, du curcuma et du cumin. Les dholl puris sont servis avec les mêmes condiments que les rotis, et toujours par paires !

Gato piment, star de la street food

On ne fait qu’une bouchée de ces boulettes salées, croquantes à l’extérieur et moelleuses à l’intérieur, considérées comme le falafel mauricien ! Le gato piment est fait à base de dhall (pois jaunes cassés) et non de pois chiches, broyés et mélangés avec des queues d’oignons, des feuilles de caripoulé, de la coriandre, du piment séché et du curcuma. Les boules de ce mélange, de la taille d’une balle de ping-pong, sont ensuite plongées quelques minutes dans de l’huile bouillante. Dégusté chaud,  le gato piment ou bonbon piment est consommé seul ou accompagné d’une sauce pimentée. Tous les Mauriciens en raffolent !

Boulettes, mines frits et pâtisseries chinoises

Au chouchou et poulet, à l’agneau et au gingembre, au poisson, etc., les boulettes ou bouchées chinoises sont servies dans un bouillon, avec ou sans nouilles, relevées d’une sauce à l’ail et de piment écrasé. Elles sont généralement consommées sur place, au comptoir. Les mines frits, ces nouilles sautées cuisinées avec des sauces asiatiques et agrémentées de poulet, crevettes, légumes et omelette, sont également très présentes dans les rues de Maurice.

  Vous ne quitterez pas non plus la capitale sans avoir testé les douceurs proposées dans les boulangeries du quartier chinois. Le gato zinzli, par exemple, est fabriqué à partir de farine de riz et de patate douce, farci d'une pâte de lentilles noires et enrobé de sésame. Il s'agit d'une adaptation des versions farcies de haricots rouges que l’on trouve traditionnellement en Chine. On peut aussi déguster du poutou (une sorte de génoise aromatisée à la peau d'orange), le towsa, un gâteau de farine de riz cuit à la vapeur fourré d’une pâte de lentilles noires sucrée, ou encore le gato la cire que l’on ne trouve qu’au moment du Nouvel An chinois.

Incontournables au rayon sucré

Le gato arouille, beignet de racine de Taro, croustillant à l'extérieur, doux et sucré au milieu avec une pointe de gingembre, le gato banane ou encore le gato patate, à base de patate douce farcie de noix de coco râpée sucrée aromatisée à la vanille et à la cardamome, font la joie des habitants de l’île. Ceci sans oublier bien sûr les nombreux fruits tropicaux qui exposent leurs couleurs chamarrées sur les étals des marchés ou ceux du bord de la route. Et si vous osez, faites comme les Mauriciens : demandez à saupoudrer votre barquette de fruits, votre mangue ou votre ananas bien juteux de… sel et de piment !




Le Sega [image: ]


Richesse culturelle des îles de la République de Maurice, le séga fait partie du patrimoine immatériel de l’humanité. Et ce n’est pas qu’un séga, mais bien trois ségas qui sont inscrits désormais sur les listes de l’UNESCO : le séga typik mauricien (2014), le séga tambour de Rodrigues (2017) et, dernier en date, le séga tambour des Chagos (2019) même si l’archipel est encore britannique. Mais le séga, c’est quoi ? Il s’agit de la musique traditionnelle mauricienne dont les origines remontent aux chants des esclaves, et de la danse exécutée sur cette musique : une mélopée rythmée, dynamique, envoûtante, mais surtout un véritable spectacle mettant en scène musiciens, chanteurs (en créole) et danseurs. Pas, déhanchés, paroles et musiques se transmettent de génération en génération de manière assez informelle. Et tous les hôtels proposent un spectacle de cet héritage qui fait tomber les barrières culturelles et de classe.


[image: ]

Représentation de séga. - © Dmitry Chulov - Shutterstock.com
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Petite histoire du séga

Arrachés à leur terre, privés de liberté, les esclaves africains ont emporté sur les bateaux et véhiculé dans le monde une partie de leurs origines et de leur culture à travers les chants, la musique et la danse - formes de « résistance » puisant dans la souffrance des hommes une force et une vitalité incroyable. C’est au XVIIIe siècle, période de la colonisation française, que les esclaves africains apportent à Maurice leurs poésies chantées et leurs danses, qu’ils pratiquent de manière clandestine avec des instruments de fortune. Le terme « séga » n’apparaît cependant pas avant le début de la période anglaise et avec l’abolition de l’esclavage en 1835. Le linguiste Robert Chaudenson suppose une évolution du mot « tchiéga » vers « séga » avec l’hypothèse d’une étymologie mozambicaine. En swahili, le mot « sega » signifie « relever, retrousser ses habits » et pourrait se référer à la gestuelle de la danse du séga, en particulier celle des femmes. « Danse des nègres », beaucoup trop sexualisée pour les colons, le séga se joue et se danse à l’époque dans l’entre-soi de la communauté créole. 

Dans son étude sur La danse des pouvoirs, Caroline Déodat analyse le séga comme étant une « danse ouverte qui ne fonctionne pas dans l’étreinte et qui occasionne rarement le toucher. Le contact établi entre les partenaires s’effectue, non pas dans le corps à corps, mais à travers un jeu d’attractions et de repoussés ». Dans cette danse, la femme tient le rôle pivot du couple : tout s’articule autour d’elle et de sa grande jupe multicolore. Les hommes, chemises bouffantes et pantalons larges jusqu’au-dessous du genou, « coupent » successivement la danse d’un autre homme pour prendre sa place et entamer une nouvelle danse. Cette dernière commence debout et se termine « en bas » avec de jolis déhanchés. 

  Il faut attendre les années 1950 pour que le séga arrive sur la scène publique, mettant en avant le multiculturalisme mauricien. La première Nuit du séga a lieu en 1964, organisée par le ministère du Tourisme et du Commerce. Aujourd’hui, tous les hôtels proposent un spectacle de séga où les danseurs, à la fin, invitent généralement les touristes à venir se trémousser avec eux et apprendre les pas. Mais le séga n’est pas qu’un show folklorique pour voyageurs en soif d’exotisme. C’est avant tout l’étendard dansant d’une nation, véritable joie de vivre des Mauriciens qui s’étend à tous les visiteurs.

Séga tambour

Si le séga né au XVIIIe siècle avec l’esclavagisme s’est mêlé à d’autres cultures à l’île Maurice, le séga tambour joué à Rodrigues et aux Chagos est sans doute plus proche de ses racines malgaches et africaines. Comme son nom l’indique, ce séga est puissamment et rapidement rythmé par un tambour fabriqué avec de la peau de chèvre (cabri). Si l’instrument ressemble beaucoup à la ravanne (voir séga typik), il est souvent doté de petites clochettes sur les côtés qui lui confèrent une sonorité particulière. Autres instruments utilisés : le triangle, la bwat rape, le bobre ou encore le katchia katchia (un sachet de feuilles de vacoas cousues entre elles et contenant des graines d’acacia). D’autres instruments à base d’objets récupérés peuvent compléter l’orchestre. Si chacun peut interpréter et danser du séga tambour à sa manière, il ne reste plus qu’une vingtaine de groupes pour le jouer dans les bals. Au séga tambour de Rodrigues s’ajoute le séga kordeon, qui relève davantage de la tradition européenne et dont chacun devinera aisément quel en est l’instrument majeur.

Séga typik

Cette musique traditionnelle utilise principalement trois instruments : la ravanne (sorte de grand tambourin constitué d’un cerceau de bois sur lequel est tendue une peau de chèvre à chauffer sur le feu avant de jouer), la maravanne (instrument rectangulaire rempli de graines qui produit un son de maracas) et le triangle. Les paroles évoquent la vie quotidienne et sont improvisées. La danse, pendant laquelle on se frôle en roulant des hanches sans jamais se toucher, est une danse du désir. Ce séga traditionnel est parvenu jusqu’à nous grâce à Jean-Alphonse Ravaton, alias Ti’Frère, le roi du séga. Lorsqu’en 1989, Radio France lui propose d’enregistrer un CD, Ti’Frère a 89 ans. Il n’est reconnu à Maurice que depuis 1964, notamment grâce à ses chansons les plus célèbres : Roseda et Anita. 

  En s’éloignant des grandes zones touristiques de l’île, on peut avoir la chance, à la nuit tombée, d’apercevoir les habitants d’un village jouer ce séga traditionnel autour d’un grand feu de bois. Plus facilement, on peut aussi essayer de se joindre à une famille mauricienne le dimanche après-midi, sur la plage, ce qui permet, après une petite lampée de rhum, d’entendre les tubes du séga moderne interprétés avec les instruments traditionnels – la ravanne et quelques boîtes de conserve le plus souvent.

Séga moderne

Depuis les années 70, les groupes mauriciens utilisent les instruments de musique occidentaux : guitare électrique, basse, batterie, synthétiseur. Ce séga moderne a ses vedettes comme Denis Azor qui a fait franchir les frontières à sa chanson Alalila, Serge Librase, Roger Clency, le groupe Ravanes Sans Frontières dont la chanson Noire la Rivière Noire est un tube. Il s'exporte de plus en plus, comme en témoigne la chanson mauricienne, Ambalaba, reprise en français par Maxime Leforestier avec un franc succès. Les années 1980 ont aussi vu l’apparition d’une forme dérivée du séga, le seggae, qui procède d’une fusion musicale entre reggae et séga. Inventée par le groupe rasta Racine Tatane et emblématique des jeunes de la communauté noire, cette musique, qui prône la paix et l’entente entre les différentes ethnies mauriciennes, a rapidement connu un vrai succès. Nous recommandons particulièrement l’album Lapé Iniversel de Racine Tatane, ainsi que les albums du groupe Natty Rebels.

Discographie

Pour découvrir le séga, les plateformes de streaming ont des playlists Séga Mauricien. Quelques albums à rapporter chez soi :

[image: ] L’incontournable Best Séga de l’année.

[image: ]  Les albums des groupes Cassiya et Zotsa. 

[image: ] Lespri Ravann et notamment l'album Langaz.

[image: ] Otentik Street Brothers, pour des airs de rega : mélange de rap et séga.

[image: ] Blakkayo : grand artiste Dancehall

[image: ] Alain Ramanisum, séga au synthétiseur.




Géographie [image: ]


Au premier regard, pas facile de trouver l’île Maurice sur un globe terrestre. Depuis la France, le plus simple pour situer ce petit point dans l’immensité de l’océan Indien est de descendre dans l’hémisphère sud en suivant la côte est de l’Afrique. Au large du Mozambique, Madagascar offre une première étape. Il faut encore franchir plus de 850km d’océan à l’est pour atteindre l’île Maurice au cœur de l’archipel des Mascareignes composé de La Réunion à l’ouest et de Rodrigues à l’est. Autre façon de situer l’île sur une carte : longer le tropique du Capricorne. L’île Maurice se trouve un peu au nord de celui-ci, entre les longitudes 57 16 'et 57 49' est et les latitudes 19 58 'et 20 34' sud. D’origine volcanique, plus ancienne que La Réunion, l’île Maurice est sortie de l’océan il y a 8 à 10 millions d’années. Elle ne présente plus d’activité volcanique, mais offre une grande variété de paysages, des lagons aux moyennes montagnes.
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Mont Limon sur l'île de Rodrigues. - © Kestreloculus - Shutterstock.com
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Survol du Morne Brabant. - © Myroslava - iStockphoto.com
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Maurice, la forme d’une île 

A peine plus longue que large, l’île Maurice mesure 65 km du nord au sud et 48 km d’ouest en est pour une superficie de 1 865 km2. La superficie totale de la République de Maurice, intégrant l’île Rodrigues, l’archipel d’Agaléga et l’archipel de Saint-Brandon en plus de l’île mère, est de 2 040 km2, ce qui en fait l’un des plus petits territoires au monde. Entourée par une barrière de corail et des lagons turquoise, l’île compte 330 km de côtes, dont plus de 100 km de plages. Le littoral laisse apparaître des baies profondes et de grandes bandes de sable fin et blanc. Plus à l’intérieur des terres, le relief s’accentue. Le grand plateau central, qui culmine à environ 500 m d’altitude, comporte quelques crêtes remarquables aux formes parfois insolites. Celles des montagnes Chicots s’échelonnent le long de ce plateau et découpent le bas du ciel au-dessus des champs de canne. Aucune d’elles n’atteint 1 000 m, les plus hautes « montagnes » étant le Piton de la Rivière Noire (828 m), le mont Pieter Both (823 m) et le Pouce (812 m). Les trois principales chaînes montagneuses de l’île sont la chaîne de Moka autour de Port Louis, celle de la Rivière Noire au sud-ouest, et la montagne Bambous au-dessus de Vieux Grand Port (sud-est). En dehors de ces quelques éminences recouvertes de végétation tropicale, l’essentiel du pays est uniformément plat et planté de cultures de canne à sucre, notamment au nord et à l’est.

Une île volcanique

La naissance de l’île Maurice date d’environ 10 millions d’années quand l’activité volcanique sous-marine fit émerger des flots une immense caldéra ou cratère volcanique. Plusieurs éruptions et de nombreuses coulées de lave sculptèrent les sommets de l’île et comblèrent le cratère central. Les dernières éruptions volcaniques ont eu lieu il y a 25 000 ans. De cet ultime feu d’artifice de la Terre, l’île garde de nombreuses traces encore visibles, notamment le Trou aux Cerfs de Curepipe, Trou-Kanaka à Bois Chéri et Grand Bassin. Seul ce dernier cratère est rempli d’eau et forme un lac, d’ailleurs sacré aux yeux de la communauté hindoue.

Rodrigues

En comparaison de ses « voisines » réunionnaises et mauriciennes, Rodrigues est la plus petite des îles des Mascareignes. Au beau milieu de l’océan Indien, à 650 km au nord-est de Maurice, sa superficie est de 105,78 km², soit une longueur de 18,3 km par une largeur de 6,5 km. Baignée d’un immense lagon peu profond qui fait deux fois et demie la taille des terres, l’île, de forme elliptique, est traversée d’est en ouest par une chaîne montagneuse qui culmine à 393 m (mont Limon). De part et d’autre de l’arête centrale, elle est découpée en une soixantaine de petites vallées assez abruptes (surtout en son centre) avec, par endroits, d’impressionnantes falaises, pouvant atteindre 130 m de haut et venant mourir en pente douce dans la mer. Les anses prolongeant les vallées créent un littoral très découpé, aux multiples détours, de plus de 80 km de long. En atterrissant à l’aéroport Sir Gaëtan Duval, situé au sud-ouest, l’effet est saisissant : Rodrigues ressemble à une terre ardéchoise posée sur un lagon turquoise ! Dès qu’on se déplace dans l’île, les paysages changent rapidement : forêts denses et cascades dans les hauteurs ; champs cultivés en terrasses sur les versants des vallées ; plages désertes, criques, rochers et falaises sur le littoral.

Saint-Brandon, la perle préservée de Maurice

Saint Brandon, aussi référencé sur les cartes comme les écueils des Cargados Carajos, se présente comme un chapelet d'îlots quasi vierges accessibles uniquement par bateau. Quasiment intouché, encore difficile d’accès (24h minimum depuis Maurice, soit 2 jours entiers de navigation aller-retour sur une mer pas toujours facile) l'archipel, situé à 500 km au nord-est de Maurice n'est peuplé que de quelques pêcheurs et d'une poignée de Créoles indigènes établis dans la partie nord sur l'îlot de Raphael. Entouré d'un lagon cristallin traversé de trois passes majeures, Saint Brandon s'étend sur environ 50 kilomètres du nord au sud et 5 km d'ouest en est. D'origine volcanique, il se compose d'une cinquantaine d'îlots, hauts fonds coralliens et grands bancs de sable. Cet habitat intact sert d'écrin à une flore et une faune exceptionnelles : coquillages magnifiques, oiseaux par milliers, langoustes à foison, myriades de poissons colorés, tortues, raies, requins... Contrairement à Maurice et Rodrigues dont le lagon a beaucoup pâti de la pêche et de l'activité touristique, les eaux de Saint Brandon sont ultra-poissonneuses et attirent régulièrement des expéditions de scientifiques venus pour identifier de nouvelles espèces endémiques. Car si l'île s'est tout récemment ouverte à un tourisme confidentiel et très exclusif, l'objectif est de sauvegarder l'archipel dans son état originel et d'en faire un sanctuaire naturel protégé : un paradis vierge et sauvage où vivre en osmose totale avec la nature, loin du temps des horloges et de l'agitation du monde.

Agaléga, aux frontières du monde

Situé à plus de 2 jours de navigation de Maurice et plus de 1 100 km de la capitale, l’archipel des Agaléga est constitué de deux îlots reliés par un isthme sablonneux. Ses terres coralliennes recouvertes de cocotiers et de mangrove abritent 300 habitants, pour la plupart descendants d’esclaves déportés par la France. Géographiquement, ce micro-archipel au cœur de l’océan Indien est aussi un enjeu stratégique d’importance pour l’Inde et la Chine qui voudraient bien affirmer leur puissance dans la région en installant une base militaire sur place. Le gouvernement mauricien a promis de faire des Agaléga un haut lieu de l’écotourisme.

Mauritia, le continent englouti

La Terre n’a pas toujours été celle que nous connaissons aujourd’hui. Ainsi, des continents entiers se sont formés avant de disparaître. Et l’un de ses continents, découverts très récemment, se trouvait… sous l’île Maurice ! En résumé, des géologues ont identifié sur une plage de l’île des cristaux de zircon datés d’environ 2 milliards d’années, alors que Maurice est née il y 10 millions d’année à peine. Les chercheurs estiment que ce zircon serait le reliquat d’un micro-continent, appelé Mauritia, placé entre l’Inde et Madagascar. Maurice a donc tout un continent à son nom !




Nature (biodiversité, faune et flore) [image: ]


Ile vierge et sauvage jusqu’à la fin du XVIe siècle, offrant une topographie variée - des plages ceinturées de crêtes escarpées en passant par le plateau central -, Maurice a longtemps abrité une importante biodiversité sur un tout petit territoire. Cette nature plurielle, qualifiée de paradis terrestre, a toutefois perdu du terrain sous l’effet des différentes pressions exercées par l’homme. Emblème de cette biodiversité mise à mal par la colonisation et les activités humaines : le fameux dodo aujourd’hui disparu. Mais si la nature a reculé, Maurice et ses îles abritent encore 4 600 hectares de réserves naturelles, 25 % de couverture forestière (mais seulement 2 % de forêt vierge) et plusieurs espèces animales et végétales endémiques à découvrir lors d’une randonnée en montagne, d’une visite des parcs et réserves protégés ou d’une sortie sur le lagon. Contrainte par l’homme, la nature demeure l’une des plus grandes richesses du pays.
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Boulboul. - © Martin Prochazkacz - Shutterstock.Com



[image: ]


[image: ]

Dodo, oiseau disparu. - © life_in_a_pixel - Shutterstock.com
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Les oiseaux endémiques

L’île abritait 18 espèces d’oiseaux endémiques, dont 7 ont totalement disparu : le dodo, mais aussi le gros perroquet, la poule rouge, des espèces de hiboux ou le fruit pigeon. Heureusement, certaines variétés d’une grande rareté ont pu survivre dans les forêts primaires ou sur quelques îlots. Le pic-pic, petit oiseau gris et blanc appelé aussi zozo manioc, vole en bande, souvent tôt le matin ; il s’est bien adapté à la présence de l’homme et niche un peu partout. Le merle est aussi répandu et s’aperçoit facilement, même s'il préfère les forêts aux zones habitées. Mâles et femelles possèdent un bec jaune caractéristique. 

D’autres espèces endémiques subsistent en nombre plus restreint. C’est le cas de l’oiseau à lunettes ou yeux blancs, qui tient son nom du cercle de couleur blanche entourant ses yeux. Le coq des bois, aux ailes et au dos châtains, est un petit volatile doté d’un semblant de crête aux éclats bleus ; l’espèce ne survit plus que dans quelques forêts isolées. Le cuisinier, petit oiseau vêtu de gris pour les mâles et de roux pour les femelles, est assez difficile à voir ; on le trouve encore dans les gorges de la Rivière Noire et la forêt de Bel Ombre. Le cardinal de Maurice ou oiseau banane se caractérise par son magnifique plumage rouge (tête et cou, mâle seulement) pendant la saison des amours ; il a quasiment disparu de l’île et niche uniquement dans la forêt primaire. 

  Trois espèces endémiques, menacées d’extinction, ont survécu grâce aux efforts de la Mauritian Wildlife Foundation : le pigeon des mares ou pigeon rose (gros volatile aux pattes et bec rosés bénéficiant depuis 1976 d’un programme d’élevage en volière), la grosse cateau verte (magnifique perroquet recouvert d’un plumage vert vif lui permettant de se dissimuler dans le feuillage) et la crécerelle (sorte de faucon à longue queue dont les ailes arrondies facilitent l'évolution dans un habitat forestier).

Les oiseaux indigènes

En séjournant à Maurice, on observera forcément au-dessus de l’océan les majestueux pailles-en-queue : les blancs, dont la queue se prolonge par deux brins blancs, et les rouges à la queue dotée de deux plumes vermeilles. Cet oiseau indigène, devenu l’emblème d’Air Mauritius, niche dans les falaises. Son bec, ferme et effilé, lui permet de capturer des poissons qu’il prend au cours de plongées spectaculaires. Le blanc est très courant, mais le rouge ne s’aperçoit qu’à l’île Ronde, au nord de Maurice. C’est là aussi qu’on pourra observer le fouquet, cet oiseau au bec fin et aux pattes roses qui a donné son nom à un îlot du sud.

Les oiseaux exotiques

Le boulboul est facilement reconnaissable à sa houppette noire et à son plumage sombre sur le dessus, blanc en dessous et rouge au niveau des joues. Sa houppette et sa silhouette ronde lui donnent une allure rigolote. Le cardinal de Madagascar, magnifique volatile aux couleurs très vives, se caractérise par son plumage rouge brillant (mâle uniquement) ou, plus rarement, jaune vif. Introduit par les Français, il niche un peu partout dans l’île et se déplace en groupe. Le serin du Cap est venu d’Afrique. Doté de plumes jaune vif, légèrement marron sur le dessus, il tisse de somptueux nids en forme de boule, suspendus au bout de branches dénudées.

  Parmi les oiseaux exotiques, il est fréquent aussi de rencontrer la tourterelle, le martin, le bengali et, bien sûr, le pigeon – nombreux au marché de Port Louis – et le moineau.

Mammifères

Insularité oblige, les mammifères sont naturellement peu nombreux à Maurice. En dehors des chauves-souris visibles au crépuscule (les seuls mammifères endémiques de l’île), il est possible d’apercevoir des cerfs, sangliers, singes et mangoustes.

Les cerfs, en provenance de Java, furent introduits par les Hollandais au XVIIe siècle. Ils évoluent de nos jours dans de grands domaines appartenant généralement à de riches familles mauriciennes et qui sont aujourd’hui ouverts au public (Domaine de l’Etoile, Casela Nature Park, Heritage Nature Reserve...).

Les sangliers, encore appelés cochons marron, furent amenés dans l’île par les navigateurs hollandais afin de pourvoir aux besoins en viande fraîche des colons et marins. Porcs domestiques à l’origine, ils retournèrent à la vie sauvage avec le départ des hommes.

Les singes, des macaques originaires de Malaisie, furent introduits par les Portugais. On les observe dans le sud du pays, au niveau des Gorges de la Rivière Noire, de la forêt de Macchabée et des plaines Champagne. Nuisibles pour certains oiseaux et pour les cultures, ils sont parfois chassés par les Sino-Mauriciens qui apprécient leur chair.

  Les mangoustes, que l’on peut apercevoir furtivement au détour d’une route, viennent de l’Inde et furent introduites en 1900 pour contrôler la population des rats dans les champs de canne à sucre. Elles se multiplièrent beaucoup trop vite et sont aujourd’hui à leur tour considérées comme un fléau.

Reptiles

Parmi les reptiles, l’espèce la plus répandue dans l’île est l’inoffensif gecko, un petit lézard vert vif ou marron clair qui virevolte fréquemment sur les murs et les plafonds des maisons. Il se déplace à l’aide de pattes munies de ventouses. Dans la chaîne alimentaire, le gecko mange le moustique qui lui-même dévore l’homme ! Pas de serpents à Maurice, hormis deux espèces de boas, dont une a disparu depuis 1975, à l’île Ronde très lointaine et inaccessible au grand public.

Insectes

L’île Maurice abrite environ 2 000 espèces d’insectes et de papillons. Méfiez-vous des moustiques locaux, féroces à la nuit tombée (protégez-vous), et des « mouches jaunes », en réalité guêpes jaunes, dont la piqure est particulièrement douloureuse.

Poissons

C’est de loin la faune la plus intéressante à observer. Le lagon mauricien et les récifs au large fourmillent de sites exceptionnels. A commencer par la barrière de corail où, à l’aide d’un masque et d’un tuba, on peut s’offrir un superbe ballet en Technicolor. Les principaux rôles sont tenus par les poissons-perroquets, les oursins aux piquants violets ou verts démesurés, les poissons-coffres, les chirurgiens, les balistes, les poissons-trompettes, etc. De nombreuses variétés de coraux et d’anémones servent d’habitat à de jolies espèces colorées tels les petits poissons-clowns. En plongée bouteille, on rencontre des murènes, des congres, des raies, des requins…

  Beaucoup de dauphins peuplent aussi les eaux mauriciennes, notamment dans le sud et du côté de Tamarin et du Morne dans le sud-ouest. Sont notamment présents à l'année à proximité des côtes : les dauphins à long bec, espèce de 1,90 à 2,30 m de long évoluant en groupes de 15 à plusieurs centaines d'individus ; et les grands dauphins de l'Indo-Pacifique, espèce de 2 à 2,60 m de long, très curieuse et sociable, aperçue le plus souvent près du rivage en groupe de 5 à 10 individus. A observer plus au large : des grands dauphins et des dauphins tachetés pantropicaux. Des cachalots passent également toute l'année le long de la côte ouest. Les baleines à bosse sont communes dans les eaux mauriciennes durant les mois d'hiver où elles migrent pour s'accoupler et donner naissance à leurs petits avant de retourner dans l'Antarctique en été.

Le dodo : plus nulle part et pourtant partout

Lorsqu’on évoque la faune endémique de l’île Maurice, le dodo (Raphus cucullatus) vient immédiatement à l’esprit. Cet oiseau indigène, repéré nulle part ailleurs et devenu légendaire, fut la victime de la colonisation. L’île comptait un grand nombre de ces volatiles à la silhouette étrange et disgracieuse, appelés aussi drontes. Morphologiquement parlant, le dodo possédait le corps d’un gros canard dodu, un bec de pélican et ne pouvait voler, car pourvu de deux moignons en guise d’ailes pendant mollement de chaque côté. L’oiseau pondait à même le sol, ce qui causa le début de ses déboires, puis sa disparition : avec l’arrivée des colons et des prédateurs (chiens, porcs), les œufs, facilement repérables et accessibles, furent dévorés. Les rats profitèrent également de cette nourriture providentielle, de même que certains marins en route vers l’Inde qui emportèrent à bord quelques spécimens malgré le mauvais goût notoire de leur chair ! D’autres dodos, enfin, servirent de cible aux chasseurs... L'espèce finit ainsi par disparaître à la fin du XVIIe siècle sous la colonisation hollandaise. En 1854, un instituteur anglais, George Clark, découvrit des restes d’ossements à Mare aux Songes. Des recherches poursuivies dans d’autres lieux, comme Mare Sèche, permirent l’enrichissement de la collection. Le squelette reconstitué se trouve au Mauritius Institute de Port-Louis. Aujourd’hui, le dodo est devenu l’emblème touristique de l’île et son image du dodo est exploitée sous toutes ses formes à des fins commerciales  : T-shirts, peluches, sculptures en bois, cartes postales…

Flore

Malgré une déforestation intensive et l’exploitation de ses sols, l’île possède une grande variété de végétaux de toutes les couleurs. Certaines espèces sont disséminées sur l’ensemble du territoire, d’autres se répartissent en fonction des régions et surtout du climat. 

Maurice conserve des reliquats de forêts primaires notamment à Macchabée, dans les Gorges de la Rivière Noire, au sud-est de l’île et dans certains domaines privés : Vallée de Ferney, Ile aux Aigrettes, Lavilleon Natural Forest et Ebony Forest Reserve. Dans ces deux derniers domaines situés à Chamarel subsistent quelques ébéniers, arbres autrefois très répandus dans l’île avant d’être massivement utilisés par les Hollandais pour les bateaux. Plusieurs espèces endémiques peuvent aussi s’observer : le bois de Natte, le bois chandelle, le vacoas…

Cinq espèces de palmiers originaires de l’île sont encore très répandues : le palmier-bouteille et le palmier aux pattes d’éléphant, le palmier latania aux somptueuses fleurs bleues ou rouges, le célèbre palmiste dont on extrait le cœur qui constitue un mets excellent, et le vacoas dont les feuilles, tout comme celles de l’aloès, servent, une fois séchées, à fabriquer toutes sortes d’objets artisanaux.

De nombreuses autres espèces de palmiers furent, au cours des siècles, introduites par l’homme : le palmier mascarena, originaire de Rodrigues, le palmier splendida des Seychelles, le palmier-bambou, le palmier-crocodile, et bien d'autres encore que l’on pourra observer au Jardin de Pamplemousses – à l'instar du si romantique talipot qui, juste avant de mourir au bout d'une soixantaine d'années, donne une grappe de fleurs magnifiques à 3 ou 4 m de hauteur... comme une version végétale du chant du cygne !

L’arbre le plus courant, introduit par l'abbé Rochon en 1768, est le filaos ou casuarina. Omniprésent sur une bonne partie du littoral, il procure un ombrage providentiel. D’autres arbres ornent aussi fréquemment le paysage : les cocotiers, les badamiers, les banians dont les branches entremêlées aux racines forment des labyrinthes, les flamboyants qui explosent au mois de décembre en une somptueuse floraison rouge ou orange, les ficus ou figuiers sacrés dont le bois est utilisé par les hindous pour les crémations.

Côté fleurs, c’est un feu d’artifice de couleurs et de parfums. La Trochetia Boutouniana, plus connue sous le nom de « Boucle d’oreille », déploie une belle couleur rouge-orange. Endémique, elle a été déclarée fleur nationale en 1992 quand Maurice devint une république. Autres merveilles : l’anthurium rouge, la fleur de frangipanier ou d’hibiscus et des orchidées indigènes qui sont protégées.

 Enfin, la plupart des fruits tropicaux poussent à profusion dans l’île : litchis, papayes, mangues, ananas, bananes, avocats, cocos, caramboles… Un vrai régal !
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